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1
– Adriane !
L’explosion des cristaux géants absorba le cri d’Emily qui essayait de rattraper son amie.
– Il faut partir ! Maintenant !
Kara poussa Adriane hors de la caverne qui commençait à s’effondrer.
– Non !
La guerrière se dégagea et retourna à l’intérieur, suffoquant dans les émanations de poison noir, sous la pluie de rochers qui dégringolaient du plafond.
Au centre de la grotte, la silhouette d’une louve solitaire scintillait.
La fourrure argentée et les yeux dorés de Tonnerre étaient en train de disparaître tandis qu’elle libérait les derniers loups de brume du piège mortel de la Magicienne des Ténèbres.
La pierre d’Adriane s’anima pour envelopper la louve de sa lumière dorée.
– Tonnerre ! Je suis là ! Mais c’était trop tard.
Les yeux de la louve se posèrent sur la guerrière.
– Tu dois me laisser partir.
– Non !
Adriane tint bon. Elle n’aurait abandonné Tonnerre pour rien au monde, ni maintenant ni jamais !
– Ne me quitte pas !
Elle tendit le bras, désespérée, afin de tenter de toucher sa sœur de meute qui s’évaporait.
Dans un vacarme assourdissant, la caverne s’effondra.
– Tonnerre !
Adriane voulut attraper la louve, mais ses doigts se refermèrent sur le vide.
 
			


La pleine lune jetait ses rayons d’argent sur la forêt de Ravenswood. Adriane Charday marchait entre les grands arbres. Ses souvenirs, aussi douloureux que terrifiants, ne cessaient de l’assaillir. Elle faisait toujours le même cauchemar : Tonnerre, sa première sœur de meute, se sacrifiait pour sauver les autres loups de brume, et elle, Adriane, impuissante, incapable de l’aider.
L’odeur musquée de la peur, palpable dans la brise légère, envahit les sens de la jeune fille. Elle fit volte-face, consciente que derrière elle, dans les fourrés, se cachaient une biche et son faon.
Un loup hurla dans le lointain : une note aiguë, perçante, qui tomba rapidement dans les graves. Adriane leva la tête vers la lune et hurla à son tour. Un autre cri se joignit au sien, puis un chœur entier leur fit écho à travers les arbres. Des loups de brume !
Mais c’était impossible.
Le chant des loups emplit Adriane d’une terreur inexplicable.
Elle tendit l’oreille un instant. Un nouveau hurlement lugubre la transperça. Les loups de brume étaient en danger ! La meute était perdue, loin de chez elle. La jeune fille connaissait bien ce sentiment.
Ils avaient besoin d’aide !
Les yeux brillants, elle s’élança à travers les broussailles, slalomant entre les branches et sautant par-dessus les souches. Elle sentit ses babines se retrousser.
Soudain, la forêt sembla onduler autour d’elle. Les végétaux prirent d’étranges teintes bleues et rouges. Les arbres majestueux se tordirent et se drapèrent d’inquiétantes lueurs fantomatiques. Même les odeurs familières de pins et de terre s’évanouirent dans ces bois surnaturels.
Que se passait-il ?
Adriane courait sans prendre garde aux ronces, tandis que la forêt continuait de se déformer autour d’elle. Terrifiée, elle voulut appeler à l’aide, mais un seul faible gargouillis sortit de sa gorge.
Soudain une lumière étincela au loin. La vision de louve d’Adriane se posa sur une tour qui brillait dans les profondeurs de la forêt. Intriguée, la jeune fille se précipita vers elle.
Elle déboucha dans la clairière magique de Ravenswood et leva les yeux sur l’immense tour dont le sommet pointait vers le ciel comme un doigt de pierre.
La Pierre Branlante ! L’éclat de la tour faisait luire les écorces dorées des saules pleureurs qui bordaient le lac.
Les sens de louve d’Adriane perçurent une sorte d’appel, comme si la forêt elle-même essayait d’apaiser sa magie.
Un doux chant s’éleva dans la clairière. La jeune fille ferma les yeux afin de se laisser bercer par cette mélodie magique.
– Je t’attendais, guerrière.
Quand Adriane se tourna vers la voix, un éclat de diamant passa devant ses yeux.
– Qui est là ?
Un des saules bruissa légèrement, faisant onduler les eaux lumineuses du lac.
Adriane s’approcha prudemment. Ce qu’elle avait pris pour un arbre était en fait une créature féérique. D’instinct, la guerrière sut qu’elle se trouvait en présence de la source de la magie de cette clairière, du cœur de Ravenswood. L’être extraordinaire leva la tête. Sa chevelure végétale retomba dans son dos en une cascade de boucles vertes et brunes. Deux branches sinueuses se déroulèrent en longs bras qui s’étirèrent pour embrasser l’espace. Le clair de lune se reflétait sur les fleurs de sa robe de mousse soyeuse. Ses jambes fines se terminaient par d’épaisses racines.
La créature de la forêt ouvrit de grands yeux dans lesquels passaient toutes les couleurs des bois. Un sourire radieux éclaira son beau visage quand son regard se posa sur Adriane.
– Je t’ai observée avec une grande joie, jeune guerrière.
La voix flotta jusqu’à la jeune fille et l’emplit de douceur.
– Qui êtes-vous ?
– Je suis Orenda, la sylphide liée à cette forêt.
Liée à une forêt ? Adriane et ses amies, Emily et Kara, savaient ce qu’était le lien avec les animaux magiques. Il leur était même essentiel pour utiliser leurs pouvoirs. Mais cette créature parlait de tout autre chose.
Adriane la regarda plus attentivement. De curieux filaments d’argent sillonnaient ses branches telle une toile d’araignée, formant un filet tranchant comme du fil barbelé. De son écorce fendue ruisselait un liquide vert et visqueux.
La sylphide frémissait de douleur sous l’emprise de cette étrange matière.
– Que vous arrive-t-il ?
– Je suis malade.
Une tristesse profonde envahit Adriane.
– Je ne peux plus protéger ma forêt, reprit la créature d’une voix légère comme la brise. À présent, c’est à travers toi que s’écoule la magie de Ravenswood.
Tout à coup, d’autres filaments surgis des ténèbres enserrèrent les bras d’Orenda. La sylphide se débattit en secouant sa chevelure crépitante. Un immense cocon maléfique se tissait autour d’elle, se refermant sur ses branches graciles avec des craquements écœurants.
Prise de vertige, Adriane invoqua sa magie. Sa pierre de loup lança des éclairs sur la clairière.
– Dites-moi ce que je dois faire !
– Ceux qui sont perdus doivent être retrouvés, répondit Orenda d’une voix désespérée.
– Qui est perdu ?
– Les loups de brume, murmura la sylphide dans un dernier souffle.
Les loups de brume ? Mais ils étaient sur Aldenmor.
– Je ne comprends pas.
Un grognement féroce retentit dans les bois.
Adriane fit volte-face, prête au combat, quand des yeux animés d’une lueur malveillante apparurent dans le noir.
La silhouette fantomatique d’un loup de brume sortit lentement de la forêt. Il était immense. Une lueur bleue glaciale parcourait son corps translucide. L’un de ses iris était bleu, l’autre vert. Babines retroussées, crocs d’argent découverts, il décrivit des cercles autour de la guerrière.
Tu n’es pas des nôtres, la défia l’animal. Un loup doit protéger sa meute.
– Qui es-tu ? lui demanda Adriane, tiraillée entre l’envie de fuir et celle de se battre.
Je suis le chef de la meute, grogna-t-il.
– C’est chez moi, ici, lança Adriane en jetant un éclair de sommation avec sa pierre. C’est toi, l’intrus.
Le loup continuait de tourner autour de sa proie en humant la peur qui en émanait.
– Je ne veux pas te faire de mal, dit la guerrière en levant sa pierre.
C’est dans ta nature, humaine. Tu feras toujours du mal aux loups de brume.
La créature monstrueuse bondit sans prévenir, gueule ouverte. Une magie féroce frappa Adriane avec la force d’une décharge électrique. La lumière dorée jaillit de la pierre de loup.
– Non !
L’air quitta les poumons d’Adriane quand l’énorme animal la plaqua au sol. Elle voulut bouger, mais ses bras et ses jambes refusaient d’obéir. Se débattant comme un beau diable, elle parvint à rouler sur elle-même et…
Elle ouvrit les yeux. Elle ne se souvenait pas les avoir fermés. Une forme noire se tenait au-dessus d’elle, à peine visible dans l’obscurité. Elle hurla et gesticula pour se dégager.
Les yeux émeraude du loup croisèrent les siens, paniqués, alors qu’elle levait sa pierre pour se défendre.
– Rêveur ?
La fourrure noir de jais ornée sur la poitrine d’une étoile blanche comme neige de son frère de meute luisait dans le halo doré de la pierre de loup.
Du bout du museau, il dégagea la guerrière des couvertures en claquant des mâchoires, le poil hérissé.
– Rêveur ! s’écria-t-elle en levant les mains afin de protéger son visage. Tout va bien. C’est moi.
Elle jeta un regard à sa chambre rassurante. La scène qu’elle croyait avoir vécue n’était en fait qu’un cauchemar.
Au-dessus de son lit, les attrape-rêves captaient le clair de lune et jetaient des ombres enchevêtrées sur les murs.
Sœur de meute.
La voix de Rêveur résonnait faiblement dans sa tête, comme si la communication était difficile.
– Tout va bien.
Adriane s’agenouilla pour attraper doucement les oreilles du loup et le regarder, nez contre museau.
– Chut, tout va bien, répéta-t-elle.
Elle le serra contre elle et sentit le cœur du jeune loup battre fort dans sa poitrine.
Les pensées embrouillées de l’animal flottèrent dans son propre esprit.
– Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.
Rêveur s’écarta, la queue entre les jambes, les oreilles basses. Il ne grognait plus mais balançait la tête, comme s’il était gêné, ou hésitant.
L’inquiétude envahit Adriane. Quelque chose clochait avec la magie de son loup.
Frustré, celui-ci envoya une flopée d’images incohérentes dans son esprit.
Les bois de Ravenswood piégés dans une terrifiante toile d’araignée – des créatures de l’ombre chassant à la lueur pâle des étoiles – sa grand-mère, immobile, effondrée sur la table de la cuisine…
– Rêveur ! haleta Adriane. Grand-mère a un problème ?
Le loup aboya pour confirmer ses craintes. La jeune fille se releva d’un bond et sortit en trombe de sa chambre, Rêveur sur les talons. Elle dévala l’escalier, morte de peur, et déboula dans la cuisine.
– Grand-mère !
Comme dans la vision de Rêveur, la vieille femme était assise à table, penchée sur une tasse de thé.
Elle leva vers Adriane son visage blême et fatigué quand cette dernière se précipita à ses côtés.
– Petit Oiseau…
– Grand-mère, ça va ?
Souriant faiblement, Nakoda lui fit signe de s’asseoir sur la chaise en face d’elle. Ses bracelets turquoise et argenté cliquetaient à ses poignets fins. Adriane découvrit son mug bleu préféré rempli de chocolat chaud fumant, comme si Grand-mère l’attendait.
Rêveur s’allongea près de la table, la tête sur les pattes.
La jeune fille s’assit, referma les mains autour de sa tasse et observa sa grand-mère. Nakoda avait toujours été si vive et pleine d’énergie ; il était difficile, d’habitude, de lui donner un âge. Mais à présent, au coin de ses yeux, des rides profondes sillonnaient sa peau brune et burinée comme du cuir usé. Ses yeux noirs voilés étaient enfoncés dans leurs orbites. Adriane prit une grande inspiration. Elle n’avait jamais vu Grand-mère si… vieille.
Nakoda passa sa longue tresse blanche par-dessus son épaule. Son regard las se fixa sur Adriane.
– L’esprit de la forêt est en train de mourir.
– L’esprit de la forêt ? répéta la guerrière, interloquée.
D’abord, Rêveur lui avait montré des images issues de son cauchemar, et maintenant Grand-mère semblait connaître l’existence de la sylphide.
– Je sais que tu le sens aussi, Petit Oiseau. La forêt t’a appelée.
Adriane lutta pour garder son calme malgré son cœur qui battait la chamade. Cela faisait plus d’un an que ses parents l’avaient amenée à Ravenswood, mais elle se souvenait de ce jour comme si c’était hier. À l’époque, déjà, la forêt l’avait appelée et lui avait offert quelque chose de fantastique. Elle regarda sa grand-mère dont les yeux étaient rivés sur sa pierre de loup brillante.
– Sais-tu pourquoi j’ai insisté pour que ta mère t’amène ici ? demanda la vieille femme.
Adriane haussa les épaules. Ses longs cheveux noirs lui tombèrent devant les yeux.
– Elle et papa étaient occupés à parcourir le monde avec leur art.
Grand-mère secoua la tête.
– Ta mère n’a jamais eu le don. Toi, si.
– Mais l’esprit de la forêt n’était qu’un rêve, objecta Adriane. Non ?
– Ce n’est pas parce que tu vois quelque chose en rêve que ce n’est pas réel.
L’ombre d’un sourire creusa les rides de Nakoda. Ses longs doigts fins se posèrent sur la pierre magique d’Adriane.
– J’ai eu raison de te faire venir ici.
Surprise, la jeune fille regarda son bracelet noir et turquoise. Elle avait trouvé la pierre de loup dans les bois de Ravenswood peu de temps après son arrivée. Est-ce que tout était censé se passer comme cela depuis le début ? Était-elle destinée à rencontrer Tonnerre ? Puis à la perdre ?
Elle serra les dents afin de chasser les larmes qui menaçaient de couler chaque fois qu’elle pensait à Tonnerre, baissa les yeux sur ses mains… et se pétrifia. Ses doigts et ses ongles étaient pleins de terre, des taches d’herbe et de boue maculaient son tee-shirt bleu et son jogging.
Paniquée, elle releva la jambe droite de son pantalon. À sa cheville, le sang avait séché autour des entailles causées par les ronces dans son rêve. Ou du moins, dans ce qu’elle avait pris pour un rêve.
– Les loups, Grand-mère… ils m’appellent, murmura-t-elle, tête basse. Parfois… je rêve que je pars avec eux pour toujours.
La vieille femme hocha la tête et resserra sa main autour du poignet d’Adriane.
– On dirait que Petit Oiseau a trouvé son véritable nom, dit-elle, ses yeux s’éclairant tout à coup. Petite Louve.
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La voix du furet mordoré résonnait dans la bibliothèque du manoir de Ravenswood au moment où Adriane entra. Ozzie lisait en faisant de grands gestes théâtraux :
« Oyez, mes amis, ce conte merveilleux,
D’une héroïne au courage de feu.
Lorsque tout semblait perdu à notre destin tragique
Arriva une princesse au cœur vaillant et magique.
Avec son joyau de puissance et son étalon de flammes,
Les Royaumes Féériques elle sauva du drame.
Elle venait de loin, elle était fascinante,
Ainsi vint sur sa monture l’étoile filante ! »

– Houhou ! approuva Ariel en clignant ses grands yeux bleus.
Perchée sur l’échelle de la bibliothèque, la chouette magique admirait la pierre de licorne de Kara. Le soleil, qui inondait la pièce par les hautes fenêtres, reflétait ses étincelles blanches, roses et rouges sur le dôme du plafond.
Pas mal, dit Lyra, la féline tachetée, qui faisait sa toilette.
– Qu’est-ce que c’est, Ozzie ? demanda Emily en s’approchant de l’ordinateur.
Le poste de travail était installé derrière un panneau secret dans le mur de la bibliothèque. Ozzie était officiellement devenu le mage expert de l’informatique. Il était chargé de passer les commandes en ligne pour les stocks de la réserve animalière et gérait les courriels.
– C’est un message des Royaumes Féériques, expliqua-t-il. « La Ballade de l’étoile filante ».
– Comme d’habitude, tu as fait forte impression, on dirait.
Emily sourit à Kara puis se tourna vers Adriane.
– Salut, Adriane. Que penses-tu de la ballade étoilée ?
Adriane poussa un grognement et s’affala sur le canapé en posant les pieds sur la longue table en chêne.
– Ça va ? demanda Emily.
– Juste un peu fatiguée.
Grand-mère ne se sentait toujours pas mieux et Rêveur s’était montré agité toute la matinée.
Adriane s’était rendue de bon matin à la clairière pour lever ses doutes. À la lumière du jour, tout semblait normal. Aucun signe de l’arbre sylphide. Pourtant, quelque chose clochait, elle en avait la certitude. Voyant tous ses amis occupés dans la bibliothèque ensoleillée, elle hésita à leur raconter ce qui s’était passé pendant la nuit, d’autant qu’elle ne savait pas très bien quoi penser elle-même.
Elle écarta les cheveux de son visage et se concentra pour appeler Rêveur. Le loup de brume, pisteur de magie naturel, quadrillait le reste de la réserve. S’il y avait le moindre danger, il le sentirait.
Rêveur, où es-tu ?
Des étincelles jaillirent dans la tête d’Adriane.
– Je n’ai jamais rien vu de tel ! s’exclama Tweek qui admirait la pierre de licorne avec Ariel.
Le petit être magique, composé d’éléments de la terre, était un Magimentaire Expérimental. Il avait été désigné pour être le mentor des magiciennes. Avec l’aide de Kara, Tweek avait décoré son corps de brindilles avec des fleurs et toutes sortes de végétaux.
– Elle est incroyable, n’est-ce pas ?
Les yeux bleus de Kara étincelaient devant la pierre rouge, blanc et rose attachée à la chaîne d’argent autour de son cou.
– C’est la pierre la plus fascinante qu’il m’ait été donné de voir, déclara Tweek en bruissant d’enthousiasme. Certes, je ne suis là que depuis six semaines.
– Mais que signifie ce changement, Tweek ? interrogea Emily.
– Ça signifie que Kara est à présent une étoile filante de Niveau Deux !
– Et en plus la pierre va à ravir avec toutes mes tenues ! s’exclama la jeune fille qui portait un pantalon de jogging rose, une veste en jean et une casquette brodée au logo de Ravenswood.
C’est un véritable accomplissement, observa Lyra.
– Niveau Deux ? répéta Emily.
– D’ordinaire, il faut des années pour atteindre le Niveau Deux. Et tu l’as fait en deux jours ! s’enthousiasma Tweek dont les yeux de quartz tourbillonnaient. Tu défies toutes les règles !
– Ce n’est pas la première fois, répondit Kara.
– Selon toi, nos pierres peuvent donc changer d’aspect plus d’une fois ?
Emily examina sa pierre arc-en-ciel dans son bracelet argenté.
– Oui, chaque fois que vous montez d’un niveau, votre pierre évolue pour correspondre à votre pouvoir.
Kara fit tourner sa pierre de licorne entre ses doigts.
– La mienne a changé quand je me suis liée avec Météore.
Adriane se redressa en frottant distraitement son bracelet. Lorsqu’elle l’avait trouvée dans les bois de Ravenswood, sa pierre était brute, rugueuse. Mais après sa rencontre avec Tonnerre, sa sœur de meute, elle s’était rapidement transformée pour prendre la forme d’une patte de loup ambrée.
– Les mages de Niveau Un utilisent leur pierre pour concentrer la magie, expliqua Tweek. Les liens avec les animaux magiques sont essentiels et vous empêchent de vous égarer dans la magie. Mais Kara s’est liée avec une créature élémentaire, Météore. Un élémentaire de feu, qui plus est, c’est incroyable !
Et elle m’a sauvée d’une mort certaine juste à temps, ajouta Lyra en se frottant contre Kara.
– Oh, ce n’était rien.
Adriane sentit un pincement de jalousie face à Kara et Lyra, une magicienne de Niveau Deux et son animal adoré, ensemble pour toujours.
– Les mages de Niveau Deux se servent de la magie élémentaire basée sur l’un des quatre éléments : eau, air, feu ou terre, poursuivit Tweek. Pour atteindre le Niveau Deux, le mage doit se lier à une créature puissante du même élément, comme l’a fait Kara. On appelle cette créature un paladin.
– Quelle est la différence entre un animal magique et un paladin ? questionna Emily.
– Les animaux magiques œuvrent à vos côtés. Ce sont des amis. Ils traversent avec vous toutes les étapes de la magie. Le lien tissé avec eux est extrêmement profond et indestructible.
La pierre d’Adriane s’embrasa. Emily, sentant le chagrin de la guerrière, posa sur elle un regard préoccupé.
– Un paladin, comme l’étalon de feu de Kara, est une créature constituée de la magie élémentaire la plus pure, reprit Tweek. Météore est inextricablement lié à Kara et à sa pierre. Kara est la seule à pouvoir le faire apparaître.
– C’est vrai ? s’étonna celle-ci tout excitée. Météore ! Au pieeeed, Météooore !
– Non ! s’écria Tweek en secouant ses brindilles. Le paladin n’apparaît qu’en cas de grand besoin. C’est un protecteur à la puissance incommensurable.
– Oh.
Kara lâcha sa pierre, perplexe.
– Eh bien, Kara, constata Emily, tu as été la dernière à trouver ta pierre, et maintenant, te voilà en tête.
– Exactement à ma place, ajouta la jeune fille, radieuse.
Adriane croisa les bras et s’enfonça dans le canapé avec un regard noir. Kara, toujours à faire mieux que tout le monde ! Tout lui tombait toujours tout cuit dans la bouche. C’était Adriane qui avait trouvé sa pierre la première et s’était liée la première avec son animal, Tonnerre. Elle s’était entraînée à pratiquer la magie une année entière, et maintenant, c’était comme si elle régressait.
– Qu’y a-t-il après le Niveau Deux ? demanda Emily.
– Plus vous accordez vos pierres, plus vous avez de chances de devenir maîtres de votre magie élémentaire.
Tweek faisait défiler les images envoyées par sa pierre turquoise, son Manuel de Réglementation des Magimentaires : le MaRMag.
– Je ne sais pas ce qui se passe quand vous atteignez le Niveau Trois. Mais ça doit être tweekastique !
Adriane se leva brusquement et se mit à faire les cent pas.
– Et l’inverse est possible ?
– Que veux-tu dire ? demanda Tweek.
– Les pierres peuvent-elles se désaccorder ? Peut-on perdre notre magie ?
– Eh bien, techniquement, votre magie progresse constamment. Cependant, plus vous devenez puissantes, plus elle risque d’être pervertie, ou déformée. Vos animaux sont avec vous pour vous aider à conserver votre équilibre et à garder les pieds sur terre.
– Moi, j’ai perdu le mien, déplora Adriane, laconique.
– Moi, j’ai perdu ma magie, et Météore m’a aidée à la retrouver, rappela Kara.
– Adriane et moi avons échangé nos pouvoirs une fois, ajouta Emily.
– Par le grand arbre ! s’exclama Tweek en grattant sa tête de mousse. Honnêtement, les filles, vous êtes en territoire inconnu. Avec toute la magie qui s’écoule sans contrôle partout sur le réseau, il se produit des phénomènes aussi extraordinaires qu’inquiétants. C’est précisément la raison pour laquelle les Magimentaires m’ont demandé de rester sur Terre.
– Nouveau message, dit Ozzie en se retournant vers l’ordinateur qui venait de biper. Kara, un courriel pour toi de la part du conseil municipal.
– Parfait, imprime-le, répondit-elle en consultant son téléphone. Le premier bus arrive dans vingt minutes !
C’était l’ouverture de la nouvelle saison touristique. Kara avait convaincu son père, le maire de Stonehill, d’ajouter Ravenswood aux attractions proposées par les agences de tourisme. C’était un évènement pour la réserve. Selon leur arrangement avec le conseil municipal, les filles devaient faire rentrer de l’argent dans les caisses afin que Ravenswood puisse rester ouverte.
Depuis un an qu’elles s’occupaient de la réserve avec l’aide de Grand-mère et de la mère d’Emily, la vétérinaire Carolyn Fletcher, les animaux s’étaient beaucoup épanouis. Il y avait plus de biches que jamais, des paons, toutes sortes d’oiseaux sauvages, des renards, des lapins, et même quelques ours.
Sans parler des invités d’honneur qui avaient décidé de rester sur Terre même après que les magiciennes avaient soigné leur monde natal, Aldenmor. Les animaux magiques aidaient les magiciennes à s’occuper de la réserve et surveillaient tout signe d’activité suspecte.
Il y eut un vrombissement discret et l’imprimante cracha un papier coloré.
– Tadaaa !
Kara s’empara du tract avec enthousiasme.
– « Fantômes, monstres et sorcières ! Découvrez si les légendes disent la vérité. Vivez l’expérience Ravenswood grandeur nature ! » Plutôt cool, non ?
Ariel poussa un cri d’approbation.
– On devrait se concentrer sur les animaux, ronchonna Adriane.
– C’est juste pour mettre un peu de piment. Et puis c’était la seule façon de conclure un accord avec les agences touristiques.
– On devrait peut-être écrire : « Vous en sortirez mordus… mais pas par nos pensionnaires », grommela la guerrière.
– Regardez, j’ai même mis les animaux, expliqua Kara. Lyra la léoparde, Rêveur le loup et Ozzie le… « furet fantastique » ?
Ozzie passa une patte sur sa tête, fier de son coup.
– Bah quoi ? C’est la stricte vérité.
Soudain sa petite pierre lança une étincelle et ses moustaches s’agitèrent.
– Le car de touristes vient de se garer devant la grille !
– Attendez !
Kara saisit la tête de Lyra afin de l’inspecter sous tous les angles et de lisser soigneusement sa fourrure tachetée.
– Parfaite, déclara-t-elle en lui déposant un baiser sur le crâne. Il est temps d’aller faire opérer la magie.
– Et de plonger dans l’inconnu, soupira Adriane en suivant le groupe.
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– Le manoir de Ravenswood a été construit en 1753, expliquait Kara tout en menant les touristes dans l’immense hall du manoir en faux gothique.
Le groupe était constitué d’une vingtaine de dames, et de quelques maris armés d’appareils photo, qui avaient réservé la visite en complément de leur voyage à Atlantic City.
Kara avait également réussi à convaincre la gazette locale d’envoyer un journaliste couvrir l’ouverture de la saison.
À l’arrière, Emily et Adriane faisaient avancer les traînards.
– Tout dans le manoir rappelle le thème animalier, poursuivit Kara.
Le groupe passa devant un grand buffet d’acajou sculpté de licornes, centaures et dragons. Ses pieds représentaient des pattes d’animal griffu.
Plusieurs femmes s’attardèrent pour observer chaque détail du meuble.
– Prenez votre temps, dit Kara en touchant sa pierre de licorne pour envoyer un message télépathique à ses amies.
Faites-les avancer !
– Ces peintures sont formidables, s’extasia une femme devant les nombreux tableaux qui racontaient l’histoire de la réserve.
– Ravenswood a toujours été un sanctuaire pour les animaux, précisa Emily. Au fil des âges, les différents gardiens en ont pris grand soin, comme vous pouvez le constater.
– Voici le dernier gardien, Henry Gardener, annonça Kara en montrant le portrait d’un bel homme qui posait fièrement, accompagné de deux tigres blancs.
– Et où est ce Gardener ? demanda un homme en prenant le tableau en photo.
– Il est…, balbutia Kara.
– En vacances ! termina Adriane, à la hâte.
– On a entendu dire qu’il aurait mystérieusement disparu du jour au lendemain, nous, insista l’homme.
– Assassiné à la cave, avec une hache, ajouta sa femme.
– Quelle est la pièce la plus hantée du manoir ? questionna une autre femme toute de noir vêtue.
– Je pense que c’est… euh, celle-ci.
Kara désigna le grand salon avec son immense cheminée de marbre et ses canapés en acajou et velours vert.
– C’est un morceau important de l’histoire de Ravenswood, commenta le journaliste de La Gazette de Stonehill, en dirigeant son appareil photo vers les portraits de la galerie. Selon la légende, il y a toujours eu des fantômes et des monstres dans ces bois.
– Cet endroit a véritablement l’air d’être hanté, opina une dame aux cheveux bleu pâle.
– Allons voir le sous-sol où le type s’est fait hacher menu ! s’exclama l’un des hommes les plus jeunes avec enthousiasme.
– Oh par pitié, personne n’a été découpé à la hache ici ! railla Adriane.
Kara reprit la parole, tout sourire.
– Qui sait ce qui se passe à la nuit tombée, quand la lune est pleine ?
C’est complètement débile ! se plaignit Adriane à Emily.
Tout le monde semble bien s’amuser, répondit celle-ci en haussant les épaules.
– Et les fantômes ? demanda l’un des visiteurs.
– D’accord, je vais vous révéler un secret terrifiant, répondit Kara alors que le groupe se rassemblait autour d’elle. Un jour, nous avons eu un invité ici, la star de rock Johnny Conrad…
– Ah bon ?
– Et avec lui, j’ai massacré… une… chanson !!!
Adriana renifla.
Qu’est-ce qui se passe ? se plaignit la voix d’Ozzie dans la tête des magiciennes. Tout le monde vous attend.
– Vous avez déjà aperçu certains de nos résidents, dit Emily en emmenant le groupe vers les jardins. Biches, paons, faucons… Il est maintenant temps de rencontrer nos animaux particuliers.
Kara poussa la haute porte qui donnait sur la terrasse de marbre. On y avait disposé de longues tables regorgeant de glaces, cookies et autres sodas. Au pied de la terrasse, les fontaines et les roseraies s’étalaient sur la grande pelouse majestueuse.
– Je vous présente Lyra, annonça Kara. C’est une femelle léopard d’une race très rare venue de… euh, de France !
À ce moment précis, Lyra bondit par-dessus une haie et s’arrêta à quelques mètres du groupe. Sa fourrure orange tachetée luisait au soleil.
– Waouh ! Un vrai léopard ! s’exclama quelqu’un.
Les appareils photo crépitèrent pendant que Kara s’approchait de Lyra en tendant la main.
La féline poussa un rugissement qui fit sursauter les touristes.
Kara la caressa avec un sourire radieux.
Le groupe applaudit et sursauta de plus belle quand Ozzie déboula sur la pelouse. Lyra sauta pour le récupérer sur son dos tandis qu’il jonglait avec des pommes de pin.
– Comme c’est adorable ! s’extasia une dame en applaudissant de ses mains gantées de rose.
Kara s’esclaffa.
Bien joué !
Le furet acrobate jeta l’ensemble de ses pommes de pin en l’air pour le grand final.
Mais un hurlement perçant surprit tout le monde.
Lyra fit volte-face, envoyant valser Ozzie sur la table du pique-nique.
Un frisson de peur traversa Adriane.
– Est-ce le loup ? demanda une dame qui scrutait l’horizon derrière ses lunettes à écailles.
– Il s’appelle Rêveur, et il arrive, répondit Adriane, tournée vers l’endroit où le loup de brume était censé faire son entrée. J’ai dit, le loup arrive.
Au bout d’un long silence, Rêveur sortit d’un épais buisson de roses violettes. Il grognait, le poil hérissé.
– Dites donc, il n’a pas l’air commode, commenta un touriste.
Il y a un problème, avertit Lyra, inquiète.
Avec un grognement, Rêveur se jeta sur la féline qui évita aisément ses coups de mâchoire.
Emily et Adriane se précipitèrent sur Rêveur afin de l’éloigner du groupe.
– Rêveur ? s’alarma la guerrière.
Sa pierre pulsait d’une lumière rouge qui indiquait le danger.
– Tout doux, Rêveur, dit Emily en lui communiquant des ondes de magie bleue apaisante. Il ne se sent pas très bien, ajouta-t-elle à l’adresse des touristes.
– Vous êtes sûres que ces animaux ne sont pas dangereux ? interrogea une femme.
Adriane voulut répondre, mais Rêveur s’interposa en aboyant, comme pour la protéger.
Le groupe hurla de terreur.
– Rêveur ! s’écria Adriane.
Elle le maîtrisa et lui tint la tête pour le regarder droit dans les yeux.
– Qu’est-ce qu’il y a ? Montre-moi.
Des images de griffes, de crocs et de toiles d’araignée déferlèrent dans la tête d’Adriane pendant que le loup essayait de se libérer.
– Hoooourraaaa !
Depuis le ciel, Ariel la chouette, hululant joyeusement, fondit en piqué afin de remplir sa part du spectacle. Rêveur profita de l’effet de surprise pour se libérer et se jeter sur l’oiseau.
Effrayée, Ariel esquiva de justesse les crocs du loup de brume et alla s’écraser contre trois touristes.
– À moi ! s’écria la femme à lunettes.
– Oui ! À nous les glaces et les cookies ! intervint Kara pour faire diversion.
Elle retira le furet du pot de glace saveur pistache tout en jetant un regard inquiet à Adriane.
– Rêveur, arrête !
La guerrière attrapa le collier de l’animal.
– Ça va faire un article d’enfer ! s’exclama le journaliste en les mitraillant de photos. Attaque de loup à la Réserve de Ravenswood !
Adriane jeta un regard désespéré à Emily.
– Amène-le à Grand-mère… Je n’arrive pas à lui parler.
– Rêveur est juste un peu surexcité à cause de l’ouverture de la saison, lança la guérisseuse qui entraîna l’animal à l’écart.
Ce dernier la suivit, l’air complètement désespéré.
La guerrière le regarda s’éloigner en espérant que les cauchemars qu’elle avait faits avaient bien disparu avec la nuit.
 
			


La caverne grouillait de centaines d’araignées. Glissant le long de filaments soyeux, elles tissaient de subtiles couleurs dans la tapisserie géante. Sous leurs pattes agitées, un paysage compliqué de forêts et de jardins se formait progressivement.
– Ce sera ma plus belle création.
L’Arachnée agita ses longs doigts fins. Sa pierre rouge luisait dans sa bague ornée de toiles d’araignées.
– Un chef-d’œuvre de magie noire.
Une silhouette élancée aux longs cheveux d’argent sortit de l’ombre.
– En effet, c’est une pièce impressionnante, concéda la Magicienne des Ténèbres.
Elle plissa ses yeux verts aux pupilles fendues.
L’Arachnée fit volte-face avec une rapidité surprenante malgré la lourde robe noire qui drapait son corps boursouflé.
– Lorsque cette toile sera achevée, la sylphide de la forêt de Ravenswood se transformera en un puissant démon qui m’obéira au doigt et à l’œil.
La Magicienne des Ténèbres haussa un sourcil. Après avoir passé de nombreux mois dans l’Autre-monde, sa magie était encore très faible. Comment l’Arachnée, qui y avait été emprisonnée de longues années, pouvait-elle être aussi puissante ? Quelque chose, dans cet endroit, devait alimenter sa magie.
– Sans protecteur, Ravenswood courra à sa perte ! s’écria la sorcière monstrueuse.
– Et la guerrière ? Elle est liée à la magie de la terre.
– Exactement. Un lien fort.
– Si nous voulons éliminer la guerrière, il faut en faire plus, dit la Magicienne des Ténèbres.
– Tu prétends me donner des conseils ? railla l’Arachnée. Permets-moi de te rappeler que tes tentatives pour maîtriser la magie des licornes, des dragons et des loups de brume ont toutes échoué lamentablement.
La Magicienne des Ténèbres serra ses dents de vampire.
– Tu ne connais pas ces filles comme je les connais. Il faut viser le cœur… les animaux, rétorqua l’enchanteresse. Pour détruire son esprit, nous devons retirer à la guerrière tout ce qu’elle aime.
L’Arachnée dirigea une nuée d’araignées noires vers l’image suivante de la tapisserie : le cottage situé à côté du manoir de Ravenswood. Depuis les profondeurs de son capuchon, ses yeux jaunes à facettes étincelèrent quand elle se tourna vers la Magicienne des Ténèbres.
– Alors que la fête commence.
 
– Et revenez nous voir !
Kara fit des signes d’adieu au car de touristes et au van du journaliste qui sortaient en trombe de la réserve dans un nuage de poussière.
– C’est un véritable désastre ! gémit-elle.
Elle repoussa les ballons multicolores qui pendaient tristement par-dessus la pancarte de bienvenue.
– Toute cette glace menthe-chocolat nous reste sur les bras ! s’écria Ozzie.
– Ozzie, rapportons la nourriture au congélateur du manoir, ordonna Emily.
Un hurlement féroce déchira l’air.
– Rêveur ? appela Adriane en se tournant vers le cottage.
Des éclats lumineux lui transpercèrent la tête alors qu’elle essayait de se connecter à son frère de meute : des griffes noires, des crocs acérés, des yeux bleus et verts, le visage horrifié de sa grand-mère…
Quelque chose s’en prenait à la maison d’Adriane… et à Grand-mère !
La jeune fille s’élança vers le cottage, à moitié aveuglée par ces images terrifiantes. Amplifiée par sa peur, la magie de sa pierre de loup palpitait à un rythme effréné.
Adriane entra à toute allure dans la maison.
– Grand-mère ! Où es-tu ?
Un grondement féroce se fit entendre, venant de l’intérieur. Adriane leva le poing afin d’envoyer des flammes d’or percer les ombres de l’après-midi.
– Adriane ?
Emily, Kara, Lyra et Ozzie arrivèrent à leur tour.
– Que se passe-t-il ? demanda la guérisseuse.
– Il y a quelqu’un, dit doucement Adriane.
Immédiatement, Kara et Emily se postèrent en position de combat derrière la guerrière, pierres parées.
– Rêveur ? appela Adriane.
Il n’y eut pour toute réponse qu’un craquement d’électricité statique. Mais la jeune fille perçut l’avidité, la soif de sang du chasseur.
Les magiciennes avancèrent prudemment jusqu’au salon.
– Non ! hurla Adriane.
Grand-mère était allongée par terre, immobile, ses bras frêles croisés sur sa poitrine comme pour se protéger. Et au-dessus d’elle, babines retroussées, se tenait Rêveur.
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– Selon les médecins, un traumatisme violent a plongé Grand-mère dans le coma, mais son état est stable, expliqua le docteur Carolyn Fletcher, la mère d’Emily, qui traversait le parking de l’hôpital en compagnie des magiciennes. Mais Adriane, ma chérie, c’est une vieille dame. Ça pourrait être un accident vasculaire. Ce genre de chose peut arriver.
On lui a jeté un sort, dit la guérisseuse à Adriane et Kara.
Un enchantement, ajouta Kara qui réfléchissait en triturant sa pierre de licorne.
Emily secoua la tête.
Ma magie de guérison n’a pas pu le briser.
– Où est Rêveur en ce moment ? demanda Carolyn.
– Il est avec…, commença Kara.
Elles n’avaient dit à personne qu’elles avaient trouvé Rêveur avec Grand-mère.
– Il est à la maison, termina rapidement Adriane. Il était un peu secoué.
– Secoué ?
Le docteur Fletcher haussa un sourcil en s’arrêtant devant sa voiture.
– Mais il va mieux maintenant, assura Emily.
Carolyn prit une grande inspiration et déverrouilla les portières.
– Bon, écoutez-moi les filles. Je soutiens vos efforts pour faire vivre la réserve.
Les trois magiciennes échangèrent un regard.
Ho-oh, grimaça Emily. Ça devait arriver.
– Mais il est peut-être temps de penser à autre chose.
– Maman, on peut en parler à la maison…
Carolyn leva une main ferme.
Les filles grimpèrent à l’arrière, Emily et Kara de chaque côté d’Adriane.
– Qu’est-il advenu de ton projet de développer le Royaume des Animaux à la clinique, Em ? demanda Carolyn en s’installant au volant. Et je ne parle même pas du collège et de l’orchestre.
– Maman, tu ne comprends pas !
– Qu’est-ce que je ne comprends pas, Emily ? Vous savez que le conseil municipal a reçu un coup de fil plutôt agité de la part de votre groupe de touristes ?
– Rêveur n’a attaqué personne, Docteur Fletcher, insista Adriane.
– Eux, ils prétendent le contraire. Les cas d’animaux sauvages qui s’en prennent à leurs dresseurs sont assez courants, vous savez.
– Mais pas Rêveur ! s’écria Adriane dont la pierre s’anima.
Du calme, souffla Kara en baissant le bras de son amie.
Carolyn sortit du parking en détaillant les trois filles dans le rétroviseur.
– Je sais que ce n’est pas le meilleur moment pour s’occuper de ça, dit-elle doucement, mais il est peut-être temps de songer à placer Rêveur dans un endroit sûr.
– Comme un zoo, ou un cirque ? Hors de question ! protesta Adriane.
– Maman ! Ce serait vraiment horrible ! objecta Emily.
– Je n’ai pas à vous rappeler ce qui s’est passé l’été dernier, poursuivit Carolyn. Un autre animal sauvage en liberté, c’est bien la dernière chose que le conseil municipal puisse supporter.
– C’est une réserve… ils sont censés être en liberté, rétorqua Adriane.
– Le conseil considère Rêveur comme une menace potentielle, reprit la vétérinaire. Enfin regardons les choses en face, personne ne sait réellement d’où il vient. Si on ne fait rien, quelqu’un d’autre agira à notre place… et ces gens n’auront peut-être pas les intérêts de Rêveur à cœur.
– Mais Rêveur n’a attaqué personne ! répéta Adriane.
– Il ne ferait jamais ça, Maman !
– Et c’est lui qui vous l’a dit ? demanda Carolyn.
– Il n’y arrive pas ! s’exclama Adriane avant de se reprendre. Euh, enfin, on le sait, c’est tout.
Tu n’arrives pas à lui parler ? demanda Emily.
Adriane se crispa.
Il y a un problème avec sa magie.
Pourquoi tu ne nous l’as pas dit ? questionna Kara.
Je… Je ne sais pas…
Devant le regard hésitant qu’échangèrent ses amies, Adriane ajouta fermement :
Rêveur essayait de protéger Grand-mère.
Contre quoi ? s’enquit Kara.
– Vous écoutez ce que je vous raconte, les filles ? demanda Carolyn.
– Qu’est-ce que tu disais, Maman ?
– Adriane, que penserais-tu de t’installer avec Emily et moi jusqu’à ce que Grand-mère sorte de l’hôpital ? Tu fais partie de la famille, tu sais, on aimerait que tu viennes chez nous.
– Totalement, acquiesça Emily.
– Merci, Docteur Fletcher, mais…
– J’insiste pour que tu emménages chez Emily, ajouta Kara.
– Je me sentirai mieux à la maison.
– Et si Kara et moi on emménageait avec Adriane ? suggéra Emily.
– On a plein de restes de la fête d’ouverture à manger, enchaîna Kara.
Carolyn hocha la tête.
– Si les parents de Kara sont d’accord, alors moi aussi… du moins pour le week-end.
Emily et Kara se penchèrent contre Adriane, leurs trois pierres pulsant en cœur.
Adriane, que se passe-t-il ? demanda la guérisseuse.
Il y a quelque chose dans la réserve.
Mais quoi ? s’enquit Kara. Pourquoi Rêveur et toi êtes les seuls à le sentir ?
Carolyn les observa dans le rétroviseur.
– Vous savez, depuis que vous gérez la réserve toutes les trois, c’est comme si vous cachiez quelque chose, un secret.
– N’importe quoi, gloussa Kara. Ce soir, réunion. N’en parlez à personne !
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– Où est passé mon autre Elmo ? gémit Ronif, un coinfle aux allures de canard. Euuh, grogna Lyra. Elle portait deux chaussons en forme d’élan aux pattes arrière, un lapin rose à la patte avant gauche et un Elmo à la droite.
Je t’échange Bob l’Éponge contre le lapin, proposa Balthazar le pégase en désignant les pantoufles dépareillées à ses sabots.
Le confortable salon du cottage était encombré de magiciennes, d’animaux magiques et de sacs de couchage, couvertures et oreillers pour tout le monde.
Installée sur la grande méridienne, Adriane caressait le dos de Rêveur. À ses pieds, la tête posée sur les pattes, le loup surveillait la pièce d’un air inquiet.
Soudain, un pyjama rouge à motifs de robots s’envola pour atterrir sur la tête d’Adriane.
– Règle numéro un de la soirée pyjama : tout le monde en pyjama ! ordonna Kara tout en fouillant dans son énorme valise ouverte au milieu du tapis navajo.
Tous les animaux se bousculaient pour choisir une tenue.
– Je préfère mon jogging, dit Adriane en scrutant le pyjama en satin rose de Kara.
– Celui-ci est pour Rêveur.
– Ooooh, moi je prends ça, déclara Emily.
Elle sortit des chaussettes bleues moelleuses assorties à son pyjama de flanelle étoilé.
– Lyra, attrape.
Kara lança un chat, un singe et un élan en peluche dans la pièce.
– Que tout le monde se choisisse un doudou !
Lyra attrapa sans mal les peluches et les distribua à la ronde.
Elle déposa un lapin blanc à longues oreilles pendantes devant Rêveur.
– Ooooh, quel bazar, grogna Tweek.
– Ce n’est pas prudent de ta part de dormir là-dessus, tu sais, l’avertit Rasha, l’autre coinfle.
Le petit Magimentaire de brindilles était allongé sur la cheminée.
– Le popcorn est prêt !
Ozzie tituba jusque dans le salon avec un énorme saladier sur la tête. Il manœuvra dans le labyrinthe de peluches en faisant attention à ne pas se prendre les pattes dans son pyjama écossais beaucoup trop grand.
– Miam ! fit Rasha en plongeant le bec dans le saladier.
– Mais c’est dégoûtant ! se plaignit Ozzie.
Emily l’aida à déposer le popcorn sur la table basse et en prit une poignée. Puis elle alla s’installer sur le canapé à côté d’Ariel afin de partager avec elle.
Tous les animaux se précipitèrent vers le popcorn chaud, sauf Rêveur, qui resta immobile, tête basse, ses yeux verts fixés nerveusement sur les autres.
– Il est temps de commencer la réunion, déclara Kara, satisfaite.
Elle se posta au centre du salon pour s’adresser au groupe.
– Comme vous le savez tous, la première visite de la saison n’a pas été… une franche réussite.
– C’était raté, couina un bébé coinfle.
– Est-ce que l’un d’entre vous aurait vu quelque chose d’étrange dans la réserve ? interrogea Kara.
Tout le monde leva main, patte, aile ou palme.
– Aujourd’hui, je précise, ajouta l’étoile filante.
Les yeux se tournèrent vers Adriane et Rêveur.
– Hé, ce n’est pas un procès, leur rappela Emily avant de demander à son amie : alors, que se passe-t-il ?
– Crache le morceau ! ordonna Kara.
– D’accord.
Adriane gratta le cou de Rêveur et passa ses cheveux derrière ses oreilles.
– La nuit dernière, j’ai fait un rêve vraiment bizarre, commença-t-elle. Je courais dans Ravenswood et j’arrivais à la clairière magique, mais tout était différent.
– Continue, l’encouragea doucement Emily.
– J’étais poursuivie.
– Par quoi ? la pressa Kara.
Adriane prit une grande inspiration.
– Par un loup de brume.
La pièce entière retint son souffle.
– Impossible ! déclara Tweek qui en tomba de la cheminée.
Rêveur se mit à grogner en secouant la tête dans tous les sens. De la mousse blanche s’envola et une oreille de lapin traversa la pièce. Le loup leva le museau, les restes de sa peluche entre les crocs.
– Tu l’as tué ! s’exclama Kara, bouche bée.
Avec un gémissement sourd, Rêveur se calma et baissa de nouveau la tête.
– Adriane, tout semble toujours différent en rêve, reprit Emily.
– Ça n’en était pas tout à fait un.
La guerrière releva les jambes de son jogging afin de leur montrer les égratignures sur ses chevilles.
– Et il y a autre chose.
Le silence s’abattit sur le salon.
Adriane frissonna au souvenir de la nuit dernière.
– Dans la clairière, j’ai rencontré une sylphide de la forêt appelée Orenda, et puis un loup de brume…
– Attends un peu, coupa Kara. C’est quoi, une sylphide ?
– C’est une créature féérique élémentaire, expliqua Tweek qui chancelait bizarrement sur le tapis. Chaque forêt magique est protégée par un sylphe ou une sylphide de l’élément terre.
– Pourquoi on ne l’a jamais vue ? s’enquit Ozzie.
– Vous l’avez vue, mais pas sous sa forme originelle. Les sylphes et les sylphides fusionnent avec la forêt pour répandre la magie. Emily, ce n’est pas là-bas que tu avais trouvé ta pierre ?
– Si, dans le lac. Adriane a trouvé la sienne dans la forêt.
– Eh bien en tout cas, j’ai vu la sylphide, insista la guerrière. Elle était attaquée, elle aussi.
– Par les loups de brume ? demanda Kara.
– Non. Par des araignées.
Les brindilles de Tweek tombèrent de surprise.
– Elle était piégée dans une immense toile d’araignée. C’était horrible. Elle souffrait énormément. Et…
Adriane baissa la tête afin d’essayer de maîtriser ses émotions.
– Je ne pouvais rien faire pour l’aider.
– Mince, ça ne présage rien de bon. Quoi d’autre ? insista Kara.
– Rien. Rêveur m’a réveillée, et Grand-mère n’allait pas bien du tout. Elle a dit… que l’esprit de la forêt était en train de mourir.
Tout le monde dévisagea Adriane et le loup.
– Pourquoi as-tu gardé ça pour toi ? demanda Kara qui avait retrouvé sa voix la première.
– Tu me racontes tous tes rêves, toi ? la défia Adriane.
– S’ils me semblent importants, oui.
– Adriane, on est tes amis, intervint Emily. Tu ne dois pas avoir de secrets pour nous.
Kara leva les bras en l’air.
– Après tout le travail qu’on a fait avec le conseil municipal pour que mon père accepte de promouvoir les visites. Tout est remis en question, maintenant !
Adriane bondit de la méridienne.
– Pourquoi tu ramènes toujours tout à toi ?
Stupéfaite, Kara fit un pas en arrière.
Rêveur se posta aux côtés de la guerrière en grondant doucement.
Si Kara perçut une menace quelconque, elle n’en révéla rien et se contenta d’un geste dédaigneux du poignet.
– Ce n’est pas ce que je voulais dire. Mais réveille-toi ! Si on perd les visites, le conseil fera fermer la réserve.
– Tu crois que je ne le sais pas ? s’écria Adriane. C’est ma maison, ici !
– Quoi qu’il en soit, malgré tous mes talents, je ne vois pas comment je vais pouvoir faire oublier toute cette mauvaise publicité.
– Oh, tu trouveras bien quelque chose, lui rétorqua Adriane. Les désirs de Kara sont des ordres, n’est-ce pas ?
L’étoile filante rougit et sa pierre émit une vive lumière.
Lyra vint se placer à côté d’elle, poil hérissé.
Les animaux gigotaient nerveusement sous la tension grandissante.
– Va voir Papa, il arrangera tout pour toi, railla la guerrière.
Emily s’interposa.
– Adriane, ce n’est pas juste, ce que tu dis.
Le visage de Kara s’affaissa.
– Je ne suis plus comme ça. Tu sais, Adriane… Toi et moi, on a traversé plein de choses, et crois-le ou non, je comprends ce que tu ressens.
– Kara, tu ne peux pas comprendre ce que je ressens, c’est impossible !
Adriane sentait la pièce se refermer sur elle. Des émotions violentes lui serraient la poitrine.
– Tu crois que tout est tellement facile ! Tu as sauvé les Royaumes Féériques, tu t’es liée avec un paladin, et…
Elle s’interrompit brusquement. Kara plissa les yeux, soupçonneuse.
– Et quoi ?
– Rien.
– Je sais ce que tu allais dire.
– Laisse-moi tranquille.
Adriane se détourna, mais Kara insista.
– Tu allais dire que j’ai sauvé Lyra, n’est-ce pas ?
– Fiche-moi la paix !
La pierre de loup lançait des étincelles menaçantes.
– Et que toi, tu n’as pas pu sauver Tonnerre !
À son poignet, la magie d’Adriane explosa.
– Adriane !
La pierre de Kara s’anima à son tour. Les deux rayons se heurtèrent, lumière de diamant contre flammes d’or.
Rêveur bondit en grondant.
– Aaah !
Kara sauta en arrière.
Lyra passa devant elle, les yeux rivés à la guerrière.
Calme ton loup immédiatement !
Les deux animaux se faisaient face en montrant les crocs.
– Ça suffit ! résonna la voix d’Ozzie amplifiée par sa pierre.
Le furet se planta entre les deux bêtes dix fois plus grosses que lui pour les séparer.
– Vous devriez avoir honte de vous !
– Que se passe-t-il, enfin ? demanda Emily, éberluée, en passant sa pierre de guérison sur Rêveur. Adriane, je ne t’ai jamais vue comme ça.
Adriane retomba sur le canapé. Rêveur retourna à ses pieds, tête basse, la queue entre les jambes.
Emily s’assit à côté de son amie.
– Perdre Tonnerre a été une épreuve pour toi, murmura-t-elle doucement. Et maintenant, avec Grand-mère qui…
– Pas la peine de jouer les psys ! s’écria Adriane dont toutes les émotions remontaient à la surface. Pardon. Je ne sais pas ce qui m’arrive.
Tonnerre avait été sa première véritable amie, et à présent, elle n’était plus là. L’idée de perdre un autre être cher terrorisait Adriane.
Ozzie posa une patte sur sa main.
– Ça va aller, Adriane.
– Je ne sais pas comment ni pourquoi, mais j’ai vu l’esprit de la forêt, Orenda, et elle m’a dit qu’elle était malade, reprit la guerrière en essuyant les larmes sur ses joues. Mais je suis allée à la clairière ce matin, et il n’y avait rien. Comment ai-je pu la voir cette nuit ?
– La traversée des mondes, lança Tweek en ramassant ses brindilles.
– Comment ? demanda Ozzie.
– La traversée des mondes. C’est quand on voyage entre les plans astraux. Les loups de brume sont les seules créatures vivantes à pouvoir se connecter au monde des esprits.
– C’est quoi les plans astraux, déjà ? interrogea Kara. Ils sont connectés au réseau magique ?
– Le réseau magique connecte tous les mondes physiques, comme la Terre, ou Aldenmor, expliqua Tweek. Les plans astraux, eux, sont cachés du réseau et ne se croisent qu’en certains endroits. Il y a plusieurs couches de plans astraux, dont le rêve, et tout en haut, on trouve le monde des esprits.
– J’y suis déjà allée ! s’écria Kara tout excitée. Lucinda m’y a emmenée.
– Je doute que tu puisses y retourner seule. Les traverseurs de mondes humains sont extrêmement rares.
En entendant ces mots, Tweek fut pris d’un tremblement violent.
Adriane baissa les yeux sur les égratignures de ronces à ses chevilles.
– Donc, j’étais dans le monde des esprits.
– Quand un loup de brume meurt, il rejoint la meute des esprits et rend sa magie aux vivants. Et toi, tu es liée aux loups de brume.
– Alors celui que j’ai vu était un esprit ? demanda Adriane.
Tweek perdit tout un tas de feuilles d’un coup.
– Que t’arrive-t-il ? lui demanda Kara.
– Je me sens un peu… éparpillé, grogna Tweek.
Kara se retourna vers Adriane.
– Tonnerre te manque tellement que tu as rêvé d’un loup de brume, déduisit-elle. C’est tout, affaire classée.
– Mais je l’ai vu. C’était un fantôme. Et je crois que c’est lui qui a attaqué Grand-mère.
– Mais on est dans le monde réel, objecta Emily, dubitative. Les fantômes, ça n’existe pas ici.
Il y en a un, là, intervint Ariel perchée sur le rebord de la fenêtre.
Magiciennes et animaux se précipitèrent à la vitre.
Dehors, dans les ombres de la nuit, une lumière scintillante flottait tranquillement entre les arbres.
– Ça vient par ici ! s’exclama Rasha.
– Ça se rapproche ! s’écria Ronif.
– C’est…
Il y eut un flash et la lumière se retrouva tout à coup au milieu du salon.
– … ici !
Les animaux s’en éloignèrent à la hâte.
– C’est quoi ce truc ? demanda Ozzie les moustaches agitées.
La petite créature ailée, parcourue de lumière, voleta autour de Tweek comme pour l’inspecter.
– C’est… quelque chose, bégaya le Magimentaire ébahi. Ça c’est certain.
– On dirait la fée Clochette, remarqua Emily.
– C’est une apparition féérique ! s’exclama Kara en tendant un doigt pour que la créature s’y perche. Elles m’adoraient, dans les Royaumes Féeriques.
Mais la minuscule fée n’était pas intéressée par Kara.
Adriane regarda la créature dans les yeux… et entendit un son familier. Les clochettes de l’apparition merveilleuse jouaient un fragment de la mélodie d’Orenda : le chant de la forêt.
L’apparition sourit à Adriane. Soudain, elle disparut puis reparut derrière la fenêtre, flottant dans les airs, comme si elle attendait quelque chose.
– Par le grand arbre ! C’est une apparition féerique de Ravenswood ! s’écria Tweek. Vite, suivons-la !
– Allons-y, déclara Adriane.
Rêveur se précipita vers la porte.
– Que personne ne sorte ! ordonna Kara alors que Balthazar la dépassait. Vous allez abîmer vos chaussons !
– Elle va vers le manoir ! cria Emily en cherchant son manteau sous une pile de couvertures et d’oreillers.
Adriane enfila son blouson et sortit dans la nuit. Il faisait froid, pour une soirée de printemps, et son souffle formait de la buée devant sa bouche.
Rêveur s’élança dans le sillage lumineux de la fée qui serpentait entre les arbres noirs.
– C’est bien, mon grand ! l’encouragea Adriane.
Prenant son élan, Tweek sauta sur le dos d’Ariel. Ozzie bondit sur celui de Lyra. Le furet et le Magimentaire échangèrent un regard quand la chouette et la féline ailée décollèrent.
Le cœur battant la chamade, Adriane courait derrière Rêveur sur le sentier pavé qui partait du cottage. Suivre une piste mystérieuse à travers la forêt lui rappelait étrangement son rêve.
– Attends, Clochette ! appela Kara qui fonçait avec Emily entre les arbres jusqu’à l’allée principale.
Le manoir de Ravenswood se dressait dans la nuit, sombre et imposant. Le clair de lune se reflétait sur ses hautes tourelles au toit pointu. L’apparition vola au-dessus des marches du perron… et disparut.
Les magiciennes s’arrêtèrent net, les rayons de leurs pierres braqués sur la grande porte d’entrée.
Soudain, elle s’ouvrit en grinçant.
Les trois filles, le furet, la chouette, la féline, le loup et le petit tas de brindilles jetèrent un coup d’œil prudent dans l’entrée plongée dans l’obscurité.
L’apparition s’enfuit dans le couloir.
Le groupe s’engagea prudemment à sa suite.
– Elle est dans la cuisine, murmura Emily.
La lumière rebondit sur les marmites de cuivre et les casseroles pendues au plafond, puis se cogna au gros réfrigérateur avant de passer à travers une porte en bois.
Ozzie, Tweek et Ariel l’ouvrirent lentement. Devant eux, un escalier en spirale descendait dans les ténèbres.
– Clochette nous emmène au sous-sol ! s’exclama Adriane.
– Mais pourquoi ? demanda Kara. Il n’y a que des vieux trucs là-dedans.
– Il n’y a que des vieux trucs partout dans le manoir, commenta Ozzie.
– Bon, allons-y ! dit Kara avant de s’écarter pour laisser passer Lyra. Après toi.
Le groupe suivit Lyra et Rêveur dans l’escalier puis le long des couloirs encombrés de meubles anciens et de morceaux de statues brisées.
L’apparition mystérieuse flottait devant eux en clignotant doucement. Elle entra dans une pièce poussiéreuse remplie d’étagères métalliques où s’empilaient cartons, cagettes et bazar en tout genre.
Soudain, la créature disparut.
– Où est-elle passée ? demanda Ozzie.
La lumière des pierres magiques perça l’obscurité pour quadriller la pièce.
– Déployons-nous ! ordonna Kara. Il doit y avoir une porte ou un passage secret.
Les magiciennes se séparèrent afin de parcourir les différents couloirs.
Adriane avait la tête lourde, elle se sentait désorientée dans les ténèbres et sa vision se troublait. À ses côtés, Rêveur était tendu : il y avait bien quelque chose dans les parages.
– Emily, tu as du nouveau ? demanda nerveusement la guerrière.
– Rien ! répondit la guérisseuse. Ozzie ?
– Rien, Tweek ? cria Ozzie.
– Je suis juste à côté de toi.
– Arg ! Kara ?
– Kara ? répéta Emily quelques secondes plus tard. Pas de réponse.
Elle a disparu ! grogna Lyra en reniflant un mur.
– Kara ! crièrent-ils tous.
– Mmmhphhh !
Quelque chose bougeait derrière le mur.
Tweek et Ozzie grimpèrent sur une chaise poussiéreuse pour atteindre une saillie dans la paroi juste au-dessus d’Adriane.
– Kara, c’est toi ? demanda Ozzie en tapant contre la pierre.
Un hurlement effroyable résonna de l’autre côté.
– C’est elle, confirma Adriane.
Elle passa les mains sur la saillie, sentit une petite bosse et poussa.
Le mur s’ouvrit sur une Kara terrifiée.
– Bien joué, commenta Tweek.
Incapable de répondre, Kara désignait une forme derrière elle.
Haletante, Adriane découvrit la tête furieuse d’une louve de brume argentée. Tonnerre.
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Ozzie hurla.
La silhouette aux contours scintillants de Tonnerre s’avança.
– Tonnerre ? murmura Adriane. C’est vraiment toi ?
– Faites place.
Comme si de rien n’était, Tweek passa devant les filles et marcha à travers le fantôme luisant. Le petit élémentaire s’arrêta dans le ventre de la louve.
– Arg ! s’écria Ozzie en s’agrippant à ses oreilles.
Tweek scanna l’image à l’aide de sa pierre turquoise.
– C’est une structure lumineuse cohérente, déclara-t-il.
– Un hologramme ! s’écria Emily en baissant sa garde.
Elle fit un pas en avant et passa la main à travers l’image.
– Je le savais, dit nonchalamment Ozzie en lissant sa fourrure qui s’était hérissée de peur.
La déception envahit Adriane. Cela ne pouvait de toute évidence pas être Tonnerre. Sa sœur de meute était morte.
– Vous avez vu ses pattes et ses oreilles ? demanda Emily.
– C’est Tonnerre plus jeune, constata Adriane. Quand elle devait avoir l’âge de Rêveur.
– Mais où sommes-nous ? s’enquit Kara en s’avançant dans la grande pièce, flanquée de Lyra.
Brusquement, des douzaines de chandeliers s’allumèrent en même temps, révélant une table jonchée de papiers, des vitrines remplies de fioles, amulettes et talismans, des peintures et des photos dans des cadres ouvragés en bois, alignés sur des étagères et accrochés aux murs.
– Ça ressemble à un cabinet de travail, supposa Emily, émerveillée.
Lyra huma l’air.
Personne n’est venu ici depuis des années.
– Toi ! s’exclama Ozzie alors que l’apparition féerique venait de se matérialiser devant son museau et agitait ses petites mains.
La créature plongea sous une pile de documents sur le bureau avec un minuscule piaillement.
Ozzie se précipita sur les papiers pour l’en dénicher.
– Viens ici !
L’apparition vrombit au bout de la pièce et se cacha sous le ventre de Lyra en laissant derrière elle un sillage d’étincelles bleues et violettes.
– Voici la source de l’hologramme.
Se servant de sa pierre comme d’une loupe, Tweek suivit un fin rayon de lumière qui conduisait à un cristal disposé dans un étrange appareil métallique posé sur la table. Quand il retira le cristal, la louve disparut.
– C’est un cristal de stockage de données, de la même conception que mon MaRMag.
Adriane passa par-dessus Ozzie.
– Y a-t-il d’autres images dedans ?
Le Magimentaire Expérimental reposa l’objet.
– L’image était bloquée, mais je devrais pouvoir…
Soudain, l’hologramme de Tonnerre reparut, puis laissa place à un autre : la forêt de Ravenswood. L’image se déplaça jusqu’à un louveteau argenté qui jouait dans une clairière. Une voix désincarnée sortit du cristal et flotta dans la pièce.
– Journal, note numéro quarante-deux. C’est peut-être l’unique enregistrement existant du tout dernier loup de brume encore en vie.
– Cette voix ! s’exclama Kara.
– C’est M. Gardener ! haleta Adriane.
Sa pierre de loup s’embrasa à la vue de Tonnerre, si jeune et si pleine de vie.
La voix de Gardener poursuivit :
– Après avoir perdu mon loup, je croyais ne plus jamais en revoir un seul.
– Gardener était lié à un loup de brume ? demanda Ozzie.
– Aaaah boooon ? ulula Ariel.
– Chut ! murmura Adriane.
Les images de Tonnerre continuaient à défiler.
– Je ne sais pas d’où est venue Tonnerre. C’est comme si elle était simplement née de la forêt. J’ai cru qu’elle pourrait m’aider à comprendre ce qui s’est passé sur Aldenmor, mais elle n’a aucun souvenir des autres loups de brume et elle refuse de s’en aller. J’ai l’impression qu’elle attend quelque chose.
– Ou quelqu’un, souffla Adriane en essuyant ses larmes.
L’image plana au-dessus de la vaste forêt déserte. Tonnerre les sauvera. Je le sais. Je dois faire tout mon possible pour aider les nouveaux mages.
L’image se coupa brutalement.
Adriane était ébahie. M. Gardener avait eu raison sur une chose : Tonnerre avait bel et bien sauvé les loups de brume. Mais elle aurait dû vivre pour voir la meute s’épanouir, passer une longue vie auprès de sa magicienne, à explorer leurs pouvoirs ensemble. Mais Adriane l’avait laissée mourir…
La truffe humide et soucieuse de Rêveur lui mouilla la main.
Non. Elle avait encore un loup de brume à sauver.
– Tu te doutais de tout ça ? lui demanda Emily.
La guerrière secoua la tête.
– Gardener était déjà parti quand je suis arrivée ici.
– Il s’est passé quelque chose entre Gardener et son loup, suggéra Kara.
Exactement comme pour Tonnerre, songea Adriane. Et maintenant Rêveur. Les liens entre humains et loups de brume se terminaient-ils toujours par un drame ? Était-ce pour cela que Clochette les avait amenés ici ? Était-il possible que Tonnerre essaie de la contacter en ce moment, telle une présence spectrale de l’au-delà ?…
– Ooooooo !
– Qu’est-ce que c’était ?
Kara fit volte-face.
Ozzie était étalé sur le dos et Clochette lui grattait le ventre. Avec un soupir d’extase, le furet glissa jusqu’à terre. Au bout d’un instant, il leva la tête et vit que tout le monde l’observait. Il se redressa d’un bond.
– Bah quoi ?
L’apparition couina joyeusement en faisant des acrobaties dans les airs.
Ozzie se retourna vers la planche de bois sur laquelle il s’était allongé.
– Hé, regardez ça ! On dirait un code secret.
– C’est un Ouija, constata Emily.
Elle examina la planche gravée de lettres et de chiffres rouges. Un beau dessin surmonté d’une pierre brillante ornait chaque coin, et les mots OUI et NON étaient imprimés en bas, à gauche et à droite.
– On en voit souvent dans les films d’horreur, expliqua Kara. Ça sert à contacter les fantômes et les esprits.
– Pas possible, ricana Ozzie.
– Bien sûr que si, insista l’étoile filante. Les esprits passent à travers une personne et déplacent la goutte en bois sur la planche pour épeler leurs messages.
– Ça, c’est la goutte.
Emily tenait un objet en forme de goutte avec un gros cristal translucide incrusté en son centre. Elle le posa sur la planche.
– Attendez ! Il y a des règles très importantes à respecter, les avertit Kara.
Elle leva un doigt.
– Premièrement, ne jamais entrer dans une maison hantée… surtout la nuit. Deuxièmement, ne jamais, je dis bien jamais, aller au sous-sol.
– Parfait, observa Emily. On a déjà enfreint deux règles.
– Oh, continua Kara tout bas. Si la planche épelle les mots « aide-moi », ça signifie à coup sûr qu’il y a un monstre derrière vous.
Alarmé, Ozzie se retourna d’un coup.
Emily traîna une petite malle jusqu’au centre de la pièce afin d’y déposer la planche.
Les magiciennes, Tweek et Ozzie s’assirent en tailleur autour de la malle. Lyra, Rêveur et Ariel les rejoignirent.
– D’accord, tout le monde, pattes, mains et brindilles sur la goutte, ordonna Kara.
– Pose-lui une question, dit Adriane.
– Puis-je avoir une voyelle ? demanda Ozzie en examinant les gravures.
– Oooh, je sais ! s’exclama Kara.
Elle s’éclaircit la voix, regarda autour de la pièce et demanda :
– Quel genre d’interro Mme Herring va-t-elle faire pendant son heure de cours ?
La goutte n’eut aucune réaction.
– Essayons avec nos pierres, suggéra Emily.
Le petit groupe ferma les yeux pour se concentrer. Des lueurs ambre, roses, bleues, or et turquoise illuminèrent le plafond.
– Y a-t-il un esprit dans la pièce ? interrogea la guérisseuse tout bas.
Immédiatement, une bourrasque de vent glacial éteignit tous les chandeliers, plongeant le cabinet dans l’obscurité.
– Est-ce que c’est un oui ? demanda Adriane.
Bang ! La porte se referma d’un coup derrière eux.
– Bon très bien, dit nerveusement Kara. Que quelqu’un pose une question.
– Tonnerre, c’est toi ? murmura Adriane tout en surveillant les ombres.
Le cristal de la goutte se mit à luire sur la planche.
– Hoooo, fit Ariel en écarquillant ses grands yeux de chouette.
– Il bouge ! couina Kara.
La goutte frémit sous leurs doigts et vint se placer sur le NON.
– Es-tu Orenda ? poursuivit Adriane.
La goutte brilla de plus belle et traversa la planche jusqu’au OUI.
Le cristal clignota et se mit à vibrer.
– Arrête de trembler, Ozzie ! gronda Adriane.
– Mais ce n’est pas moi ! protesta le furet effrayé.
Rêveur grogna, en alerte.
La goutte glissa sur la planche en marquant des pauses sur certaines lettres :
 
AIDE
 
– Oh, ce n’est pas bon, commenta Kara en guettant l’apparition d’un monstre.
– Qui a besoin d’aide ? demanda Emily.
La goutte se remit à épeler à toute vitesse :
 
TONNERRE
 
Aide Tonnerre. Le cœur d’Adriane battait la chamade.
– Comment faire pour aider Tonnerre ?
La goutte se mit à tourner sur elle-même à toute allure. Un gémissement perça l’air.
– Clochette ! s’écria Ozzie.
La petite fée s’étirait comme un élastique. Elle clignota frénétiquement et disparut dans une mini-explosion d’étincelles bleues.
Adriane essayait désespérément de se concentrer mais la pièce tournait et lui donnait le vertige.
Kara s’agrippa à Lyra. Tout se mit à trembler avant de s’arrêter d’un coup.
– Ce n’est pas Orenda, affirma doucement Adriane.
La goutte pulsait d’une lueur rouge comme un cœur battant.
– Alors qui est-ce ? demanda Ozzie.
Soudain, Tweek poussa un grognement.
– Que se passe-t-il, Tweek ?
La goutte émit un éclair rouge qui se dirigea droit sur Tweek et l’envoya s’éparpiller à travers la pièce. Presque aussitôt, l’élémentaire retrouva sa forme initiale et se mit à tourbillonner dans les airs.
– Prends ça ! hurla-t-il d’une voix étrangement grave et rauque, en crachant des brindilles.
Ses yeux de quartz rougeoyaient.
– Tweek ! Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda nerveusement Emily.
Tweek cligna des yeux, il semblait avoir retrouvé son état normal.
– Fascinant, dit-il. Je crois que je viens d’être possédé par un épouvantable démon.
Tout à coup, ses bras et ses jambes se tordirent, ses yeux redevinrent rouges et son visage déformé afficha une expression malveillante.
– Je crois que…
Sa voix rauque se transforma en hurlement à glacer le sang.
– Ravenswood sera détruit !
Le Magimentaire trembla violemment avant d’exploser en un tourbillon de branches, de feuilles et de mousse, et de disparaître.
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Adriane traversa d’un pas vif les rangées de hauts sapins qui se dressaient autour de la clairière. Le soleil matinal se reflétait sur les feuilles des arbres lustrées par la pluie nocturne. Buissons et fougères ondulaient tranquillement en faisant danser la lumière dans les petites flaques d’eau.
La guerrière essayait de localiser Orenda à l’aide de ses sens de louve.
– Esprit de Ravenswood, es-tu là ?
Orenda et Tonnerre avaient des ennuis et, d’une manière ou d’une autre, toutes les deux étaient liées.
Soudain, Adriane sentit qu’on l’observait.
Elle frissonna. Pour la première fois depuis son arrivée à Ravenswood, la forêt lui paraissait froide, distante. Était-ce seulement le vent ? Ou autre chose, qui rôdait dans l’ombre ?
Un grognement interrompit ses sombres pensées. La truffe plongée dans un buisson, Rêveur reniflait.
Adriane observa son frère de meute. Le loup était grand et gracieux. Son ancien corps rond de louveteau s’était affiné et musclé. Sa fourrure noir de jais, blanche aux pattes et marquée d’une étoile blanche sur la poitrine, luisait comme du velours. Il était magnifique.
Elle essaya une fois de plus de se connecter à lui. Des images confuses lui parvinrent : toiles d’araignée renfermant un cocon monstrueux…
Adriane haleta. Son loup de brume avait-il réellement vu des toiles d’araignée ? Rêveur et elle étaient peut-être simplement désynchronisés à cause de son étrange cauchemar. Ou peut-être avait-elle réellement traversé les mondes, comme l’avait suggéré Tweek. Peut-être le danger n’existait-il que dans le monde des esprits… pour l’instant.
Adriane se concentra de plus belle afin de forcer la connexion. Sa pierre s’anima et Rêveur s’arrêta net puis secoua la tête avec un gémissement de douleur.
Elle cessa immédiatement.
– Excuse-moi.
Le loup posa ses yeux verts sur la jeune fille dont la pierre s’anima de nouveau. La peur lui hérissa les poils des bras. La magie de Rêveur était en train de disparaître ! Pour en avoir le cœur net, Adriane projeta des flammes magiques depuis son poignet. D’un geste vif, elle forma un lasso de feu. C’était un exercice facile, qu’elle avait pratiqué des centaines de fois, pourtant, le cercle de feu se dissipa rapidement.
La jeune fille ferma les yeux. Que se passait-il ? Était-elle aussi en train de perdre la connexion avec sa propre magie ?
Sois forte, se dit-elle. Elle avait passé sa vie à être forte.
Quand elle était petite, elle était trop souvent ballotée d’un endroit à l’autre pour avoir le temps de se faire des amis. Elle avait toujours été la nouvelle un peu bizarre. Elle était habituée à être seule, c’était plus simple.
Tonnerre avait été sa première véritable amie. La louve lui avait ouvert un nouveau monde. Mais la magie n’était pas la seule chose qui avait comblé sa solitude. Il y avait aussi eu sa rencontre avec Emily, Ozzie, Lyra… et même Kara. Sans Tonnerre, Adriane n’aurait peut-être jamais connu les personnes les plus importantes de sa vie, des amis qui l’aimaient.
Mais à présent, Tonnerre était partie. Elle ne s’était pas liée avec Rêveur de la même façon, et peut-être n’y parviendrait-elle jamais. Quand Tonnerre était morte, une partie d’Adriane était morte avec elle, et personne ne pouvait reboucher le trou laissé dans son cœur.
Un nuage passa devant le soleil, assombrissant la forêt chatoyante.
Rêveur suivit Adriane à travers un fourré derrière le cottage. Grand-mère en avait fait un vrai foyer pour elle. La maison était toujours accueillante et de délicieux effluves flottaient dans l’air quand la vieille dame était à la cuisine. La responsabilité de veiller sur la réserve avait dû être écrasante, même pour une femme aussi déterminée et endurante que Grand-mère. Et maintenant cette responsabilité revenait à Adriane. Le cottage de pierre et de bois était sa maison. Tout comme les centaines d’hectares du parc forestier. Et elle pouvait tout perdre.
La jeune fille dépassa une file de coinfles et de brimbees qui s’étirait quasiment de chez elle jusqu’au croisement du Sentier des Loups. Les animaux s’écartèrent avec nervosité, comme s’ils avaient peur de Rêveur… ou d’elle.
Le loup gardait la tête basse en suivant Adriane sur le perron.
– Que se passe-t-il ? demanda-t-elle. Ils font la queue pour la cantine ou quoi ?
– On inspecte avant la prochaine visite, répondit Emily par la fenêtre de la cuisine.
– Chers Magimentaires, chantonna Kara tout en sortant de la maison, armée d’une petite malle argentée. On a besoin d’aide. Tweek a explosé… encore une fois. Oh, et j’ai eu 20 sur 20 en maths !
Adriane regarda l’étoile filante, bouche bée. Était-elle devenue folle ?
– C’est un message pour les Magimentaires, expliqua Kara. Dès que j’arriverai à joindre Dorie, elle leur fera passer.
– Tu n’y arrives toujours pas ?
– Non, répondit Kara avec un sourire contrit.
Adriane comprenait l’inquiétude de la jeune fille, qui était très attachée à son mini-dragon et réciproquement. Les dragonneaux n’avaient d’ordinaire aucun problème pour passer entre les interférences magiques en tout genre, mais si cette fois ils n’entendaient même pas Kara… alors les magiciennes se retrouvaient complètement seules.
– En attendant…, reprit Kara qui observait la longue file d’animaux.
Elle posa sa mallette sur la balancelle du porche.
– Je veux que tout le monde soit en beauté pour la visite d’aujourd’hui. Toi d’abord, Rêveur.
Elle ouvrit la petite valise. Un miroir de poche doré en forme de coquillage, une brosse de jade, un peigne d’argent, un pompon à poudre et un vaporisateur en forme de putois en sortirent, tout excités.
– C’est l’heure de la vaporisation ! s’écria Soufflet en soufflant un nuage de parfum sur Angelo.
– Du calme, du calme ! le rabroua le peigne en tapant des pieds. Laissez parler la princesse.
– J’ai une mission spéciale pour vous.
Kara désigna Lyra, Rêveur, puis la file de coinfles, de jeerans et de brimbees.
– Oooo un loup de brume !
Brossette la brosse de jade plongea sous le ventre de Rêveur pour le forcer à se lever.
– Mais il empeste !
Soufflet se précipita sur ses pieds de cristal pour souffler un parfum à la rose.
Rêveur éternua.
– Je vais m’occuper de lui moi-même, merci beaucoup, dit Adriane en passant sa brosse à cheveux sur la fourrure de Rêveur avant que Poufpouf n’ait le temps de libérer sa poudre pailletée.
– C’est au tour de la princesse Lyra, déclara Kara.
– Ouiii !
Les accessoires enchantés plongèrent dans la fourrure orange de la féline.
Je veux briller comme le soleil.
– Ma foi, Lyra, tu ressembles de plus en plus à Kara, commenta Emily en sortant à son tour.
Merci.
Adriane se détourna quand Kara adressa un regard rayonnant à sa féline.
Emily s’agenouilla devant Rêveur. Elle lui souleva délicatement le museau afin de le regarder droit dans les yeux.
– Rêveur ? Qu’est-ce qui ne va pas ?
La pierre de la guérisseuse émettait des lueurs bleu et vert.
Le loup inclina la tête puis lécha le nez d’Emily. Elle se releva en soupirant.
– Sa magie est bloquée.
– Il doit être désorienté, répondit Adriane en regardant sa pierre inanimée à son poignet.
– Non, dit fermement Emily. Pas tant qu’il t’a.
– Mais je ne peux pas l’aider ! s’écria Adriane d’une voix fêlée.
Elle s’accroupit près de son frère de meute et le serra contre elle.
Les autres attendaient en les observant.
– Il y a quelque chose dans la réserve, déclara la guerrière en caressant le loup. Et ça affecte Rêveur.
Elle faillit ajouter : « Moi aussi. »
– Mais on a fouillé partout, protesta Kara. Personne n’a rien vu.
– Alors c’est quelque chose d’invisible, conclut Emily.
– Comment peut-on combattre une menace invisible ? demanda Kara.
– C’est juste qu’on n’a pas encore trouvé comment regarder, déclara Adriane en se relevant.
Pas de ruban ! grogna Lyra quand les accessoires enchantés tentèrent de lui attacher un nœud violet autour du cou.
– Moi j’en veux bien ! s’exclama Rasha en bousculant tout le monde pour remonter la file d’attente.
– Hé, j’étais là avant ! grommela Ronif.
Mirabelle, le miroir de poche, s’ouvrit et libéra un gel vert qui vint s’étaler sur les plumes de la tête des coinfles.
– Cool, observa Rasha en admirant la nouvelle coiffure de Ronif. Qu’est-ce que c’est ?
– Canard laqué.
– Et nous ?
Tous les animaux montèrent sur le porche autour des magiciennes.
– Pas tous en même temps ! cria Emily. Kara, tes accessoires vont être submergés… Kara ?
L’étoile filante était tournée vers l’arche de chênes, au bout du sentier.
Elle désigna l’allée circulaire devant le manoir, où s’engageaient plusieurs voitures, puis, consulta sa montre.
– La visite ne commence pourtant que dans deux heures.
Rêveur se leva d’un bond en grondant doucement.
– Adriane, emmène-le à la clairière, dit Emily avec inquiétude. Tout de suite.
– Les pancakes sont prêts !
Ozzie déboula de la cuisine, de la crème Chantilly plein la fourrure.
– Allons-nous-en ! cria Balthazar en entraînant les animaux magiques vers la forêt derrière le cottage.
– Viens, Rêveur.
La pierre d’Adriane s’embrasa. Dans l’allée circulaire du manoir, un 4 × 4 venait de s’arrêter, suivi par une voiture de patrouille ornée de l’étoile du shérif de Stonehill.
Le loup s’accroupit en grognant et en claquant des mâchoires avant de s’élancer vers les arbres.
– Rêveur ! cria Adriane.
Je vais le suivre.
Lyra bondit du perron et disparut dans la forêt.
– Quel mauvais vent les amène ? demanda Kara, perplexe.
La portière du 4 × 4 s’ouvrit sur une femme filiforme aux cheveux gris. Le regard d’acier de Beasley Windor scannait les alentours alors qu’elle se dirigeait vers le cottage d’un pas déterminé.
– Qu’est-ce qu’elle fabrique ici ? demanda Ozzie.
– Elle a amené le shérif Nelson, observa nerveusement Emily.
– Je m’en charge, déclara Kara en avançant. Bonjour, madame Windor. Bonjour, shérif Nelson, ajouta-t-elle avec un sourire radieux.
– Salut, Kara, répondit l’officier en lui rendant son sourire. Comment vas-tu ?
– Super bien. Vous avez reçu nos brownies ?
– Oui. Ta mère fait vraiment les meilleurs gâteaux…
Windor lui décocha un regard glacial.
– Désolé Kara, murmura-t-il. On est là pour le boulot.
– On a tous nos papiers en règle. J’ai bien fait attention à ce que tout…
– Et vous avez un permis pour ça, aussi ? s’écria Mme Windor en brandissant La Gazette de Stonehill.
À la une, le gros titre indiquait : « ATTAQUE DE LOUPS À LA RÉSERVE DE RAVENSWOOD. » En dessous, une photo en couleurs montrait les touristes horrifiés.
– C’était un accident, dit calmement Kara. Il n’y a pas eu de blessés.
– J’ai peur que ce soit plus grave que ça, Kara, reprit le shérif.
– Ces bêtes sauvages terrorisent la ville depuis trop longtemps, cracha Windor. Nous sommes là pour le loup.
– Mais il n’a rien fait ! protesta Adriane.
– Adriane.
Emily saisit son amie par le bras.
– Qu’est-ce que vous connaissez aux animaux, d’abord ? poursuivit la guerrière en se libérant pour se planter devant Mme Windor.
– J’en sais suffisamment pour comprendre que vous êtes incapables de gérer cette réserve. Et maintenant, c’est terminé.
Kara tira Adriane en arrière.
– Mon père nous a donné les pleins pouvoirs pour surveiller ces animaux !
– Et qui a autorisé cette visite du shérif à ton avis, jeune fille ?
Le shérif hocha la tête.
– Désolé, Kara. On a des ordres.
– Je l’appelle tout de suite.
Kara sortit son téléphone portable rose.
– Madame Windor, dit Emily en essayant de garder son calme. Nous avons une visite dans une heure… c’est très important, tous les animaux sont ici.
– Les visites sont annulées, déclara la conseillère municipale en levant le journal. Il n’y aura pas de visite aujourd’hui, ni plus jamais.
– Je dois parler à mon père immédiatement ! hurla Kara dans son téléphone.
La peur s’empara d’Adriane lorsqu’elle vit un nouveau véhicule se garer devant le manoir en soulevant de la poussière.
– Vous ne pouvez pas faire ça, souffla-t-elle.
Beasley Windor eut un sourire mauvais.
– Vous voulez parier ?
– Ma mère va tout arranger, annonça Emily en reconnaissant la voiture du docteur Fletcher.
La vétérinaire en sortit, accompagnée de deux autres personnes.
Adriane blêmit.
– Oh non.
– Qui c’est ? chuchota Emily.
La guerrière recula.
– Mes parents.
– Adriane.
Un grand homme a l’air sportif dépassa Mme Windor pour se poster devant Adriane. Il portait un jean large et une veste bleu foncé sur un tee-shirt blanc. Ses yeux marron pétillaient et son beau visage était encadré de longs cheveux bruns ondulés.
– Que faites-vous là ? demanda Adriane, incrédule.
Il affichait un sourire gêné. Derrière lui, une femme mince aux cheveux noirs s’approcha, hésitante. Sa peau olivâtre faisait ressortir l’intensité de ses yeux noirs.
– Combien de temps comptais-tu attendre avant de nous appeler, Adriane ? lui demanda sa mère.
– On arrive tout juste de l’hôpital, reprit son père avec un léger accent français. L’état de ta grand-mère n’a pas changé.
La mère d’Adriane posa une main sur la joue de sa fille avec un petit sourire.
Adriane s’aperçut avec surprise qu’elle commençait à la dépasser en taille.
Son père se tourna vers Mme Windor et le shérif.
– Je suis Luc Charday, et voici ma femme, Willow.
– Beasley Windor, du conseil municipal de Stonehill. Votre fille et ses copines cachent des animaux dangereux dans cette réserve et mettent toute la ville en danger, lança-t-elle.
– Elle raconte n’importe quoi ! s’exclama Adriane, furieuse. Rêveur n’a rien fait du tout !
– Rêveur ? répéta Willow avec inquiétude.
– C’est un loup féroce, intervint Windor.
– Il n’est pas féroce !
À cet instant, un hurlement résonna dans les bois.
Willow observa les arbres, de plus en plus inquiète.
– Non ! s’écria Adriane. Éloigne-toi !
Mais c’était peine perdue. Répondant à la détresse de sa sœur de meute, Rêveur sortit de la forêt pour venir se poster entre Adriane et Mme Windor, prêt à l’attaque.
Emily plongea vers le loup pour le tirer en arrière.
– Vous avez vu ? hurla Windor en se cachant derrière le shérif. Ce loup s’est jeté sur moi !
Luc observa l’animal.
– Dis donc, Adriane, ce n’est pas vraiment un golden retriever.
– Vous ne le connaissez même pas ! rétorqua la jeune fille en passant devant son frère de meute.
– Maman ! implora Emily.
– On en a déjà parlé, déclara calmement le docteur Fletcher. Les animaux ont besoin d’un endroit sûr, autant pour eux que pour les autres.
– Nous sommes venus te chercher, dit doucement Willow à Adriane.
La jeune fille n’en croyait pas ses oreilles.
– Vous débarquez de nulle part et vous pensez que je vais repartir avec vous ? Ravenswood, c’est chez moi.
– Adriane, nous voulons…
Mais Luc s’interrompit quand une camionnette se gara derrière la voiture du shérif. Le pare-brise arrière était grillagé.
Adriane écarquilla les yeux en lisant le logo : PRÉSERVATION DE LA FAUNE.
– Vous ne pouvez pas faire ça !
Adriane s’accrocha à Rêveur.
– Vous ne pouvez pas me l’enlever !
Deux hommes en uniformes kaki sautèrent du véhicule, armés de filets et de fusils.
– Pourquoi vous êtes venus, d’abord ? s’écria Adriane en colère. Je vous déteste !
Willow tressaillit.
– Maman ! continuait de supplier Emily.
– Papa ! gémissait Kara dans son téléphone.
La meute ne se sépare pas, insista le loup de brume, immobile, le poil hérissé.
Pendant une fraction de seconde, Adriane resta interdite : Rêveur avait parlé !
– Adriane, dit Luc en essayant de la séparer du loup. On va trouver une solution. Mais laisse le shérif faire son travail.
– Il ne sentira rien, assura l’un des hommes en uniforme qui braqua un pistolet tranquillisant sur Rêveur.
Adriane entendit Emily crier : « Kara, non ! » quand l’étoile filante brandit sa pierre magique.
– Transforme-toi en brume ! hurla Adriane en luttant pour se libérer de la poigne de son père. Ne t’inquiète pas pour moi ! Ils ne me feront rien !
Rêveur s’agitait sans savoir quoi faire. Ses yeux se fixèrent sur sa sœur de meute alors que les hommes se rapprochaient. Adriane tendit les bras pour tenter de l’aider. Elle sentit la magie du loup quelque part dans un coin de son esprit, mais elle était instable, comme brisée. Il n’arrivait pas à se transformer en brume.
Les yeux dorés de Tonnerre dansèrent dans sa tête et elle fut submergée de douleur au point de ne plus pouvoir respirer. Non, ça ne pouvait pas se reproduire !
Sœur de meute !
Furieux, Rêveur bondit en grondant.
– Attention ! avertit le shérif.
Deux détonations résonnèrent dans l’air immobile.
Rêveur hurla quand les fléchettes jaunes lui percèrent le flanc.
– Non !
Adriane se libéra de son père et courut vers son frère de meute.
Le loup tomba dans ses bras, luttant pour rester éveillé alors que le tranquillisant commençait déjà à faire effet.
– Reste avec moi, implora-t-elle, la tête dans sa fourrure soyeuse.
Les yeux émeraude vitreux se posèrent sur elle.
Adriane fut arrachée de force à son loup.
– Adriane, lâche-le, lui ordonna Luc.
– Comment vous pouvez les laisser faire ? cria-t-elle en s’écartant de ses parents.
Impuissante, en larmes, la guerrière regarda le lourd filet se resserrer autour du loup.
– Vous êtes obligés de faire ça ? demanda Emily, en rage. Vous lui avez administré assez de produit pour endormir un animal de deux fois sa taille !
– Il ne causera plus de problèmes, déclara Mme Windor avec satisfaction.
– On va le récupérer, promit Emily.
– Je vais convaincre mon père, affirma Kara en courant vers Adriane.
Rêveur ! appela la guerrière avec sa pierre. Rêveur, est-ce que ça va ?
Mais inconscient, le loup était incapable de répondre.
Un cri primaire monta dans la gorge d’Adriane quand les agents jetèrent le corps mou de Rêveur à l’arrière de la camionnette et refermèrent le coffre.
– Non !
Pour la seconde fois, elle avait abandonné sa meute.
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La Magicienne des Ténèbres descendait l’escalier en spirale qui plongeait dans les profondeurs de l’antre. Des odeurs de moisissure et de renfermé stagnaient dans l’air. Tandis qu’elle suivait l’Arachnée dans les entrailles de la montagne, les parois rocheuses paraissaient se refermer sur elle comme un tombeau. Pourtant, ses sens s’animaient tel un feu de joie. La source du pouvoir de sa complice se trouvait quelque part dans ces cavernes. La Magicienne des Ténèbres en était certaine.
Les cristaux incrustés dans les murs illuminaient le corps enflé de l’Arachnée d’une lueur jaunâtre. Le cliquètement de ses pattes d’insecte résonnait sur les marches de pierre.
– Ce lieu est chargé de secrets anciens, déclara l’Arachnée.
Arrivées au bas de l’escalier, elles pénétrèrent dans une caverne souterraine. Les yeux de la Magicienne des Ténèbres tombèrent sur des douzaines de tapisseries usées, suspendues aux murs. Elles étaient presque identiques à la scène de Ravenswood sur laquelle les araignées s’affairaient en ce moment. Certaines étaient presque effacées, d’autres poussiéreuses et effilochées, vieilles de plusieurs décennies.
– Pourquoi m’as-tu amenée ici ?
– Ravenswood ne représente qu’une infime partie de mon plan, répondit l’Arachnée.
– Tu as déjà essayé de t’emparer de Ravenswood auparavant, rétorqua la magicienne en passant les mains sur les images abîmées de l’imposant manoir. Qu’est-ce qui te fait croire que tu y parviendras cette fois ?
– Grâce à toi notre vieil ami, Henry Gardener, n’est plus là pour garder sa précieuse petite forêt. Cette fois, je m’emparerai de la magie de Ravenswood.
– En quoi cela va-t-il nous aider à récupérer les cristaux de puissance d’Avalon ? s’enquit la Magicienne des Ténèbres.
L’Arachnée posa ses yeux d’insecte étincelants sur la magicienne :
– J’ai l’intime conviction que l’un d’eux a atterri dans les plans astraux.
La magicienne se pétrifia. Elle avait utilisé les plans astraux pour maîtriser sa magie des rêves, mais c’était une technique aussi épuisante qu’instable. Que mijotait donc cette sorcière ? Entrer dans les plans astraux semblait impossible, sans parler d’en rapporter un objet solide tel qu’un cristal de puissance.
– Et comment comptes-tu atteindre les plans astraux, très exactement ?
– Tu sais parfaitement qu’il existe une créature capable de traverser les mondes.
Les loups de brume !
La Magicienne des Ténèbres rougit de colère. Elle avait été si près de voler la magie des loups de brume. Sans l’intervention de la guerrière et de sa satanée louve, elle y serait parvenue.
L’Arachnée ricana.
– Je réussirai là où tu as échoué, affirma-t-elle.
Elle saisit un pan de sa robe et passa sous une arche.
La Magicienne des Ténèbres lui emboîta le pas en retirant un filament de toile d’araignée de sa joue. Un courant d’air l’enserra tel un serpent, l’entraînant en avant. Quelque chose de puissant se trouvait là, tapi dans la crypte, affamé.
La soif de magie fit bouillonner le sang de l’enchanteresse.
L’Arachnée gloussa et écarta les bras en croix.
– Admire !
Une gigantesque tapisserie luisante s’étirait du sol au plafond. Des filaments argentés, bleus, verts et rouges s’enroulaient en motifs compliqués, comme des grilles enchevêtrées parmi des nuées d’étoiles. C’était une carte du réseau magique.
– Comment ? demanda la magicienne interloquée, qui luttait pour maîtriser sa voix. Même les cartes féériques ne contiennent qu’une petite section du réseau… en tracer un plan complet relève de l’impossible !
– En vérité, ce n’est qu’une très grande toile, un dessin magique, répondit la sorcière avec un sourire en coin. Tu as raison, ce n’est pas le réseau magique. Regarde mieux.
En effet, l’image paraissait différente. Ses lignes étaient plus droites, plus géométriques que les courbes complexes de ce que la Magicienne des Ténèbres avait connu.
Elle sentait la puissance la traverser et battre en elle comme un cœur noir.
– Où te l’es-tu procuré ?
– Pourquoi crois-tu que je me sois établie ici, si près de l’Autremonde ? Ce tissage est plus ancien encore qu’Avalon. Notre dessein est de restaurer le réseau tel qu’il était jadis, de lui redonner cette apparence, et nous y parviendrons !
L’Arachnée partit d’un grand rire tandis que l’inquiétude de la Magicienne des Ténèbres croissait. L’idée que son alliée possède un tel pouvoir l’effrayait.
– C’est donc pour cela que tu voulais mettre la main sur les licornes… pour qu’elles répandent la magie d’Avalon sur ce réseau.
Les yeux d’insecte froids et sans vie se posèrent sur elle.
– Oui, mais je ne me tracasse pas. Plus les magiciennes se lient avec ces animaux, plus elles s’affaiblissent. Tu le sais déjà, n’est-ce pas ?
– Nous devons quand même trouver Avalon, insista la Magicienne des Ténèbres.
– Une fois que j’aurai la clé, Avalon se révèlera à moi.
La magicienne resta interdite en comprenant l’ampleur du plan de la sorcière. Pervertir la magie de Ravenswood avait pour but d’affaiblir la guerrière, et de donner de la force au sylphe démoniaque. Ainsi, le démon sèmerait suffisamment de chaos sur les plans astraux pour attirer le cristal de puissance qu’un loup de brume récupérerait. Une fois les neuf cristaux de puissance en leur possession, elles utiliseraient la magie d’Avalon afin de retisser le réseau et de lui rendre cette forme ancienne.
C’était une stratégie brillante.
Et effrayante.
La Magicienne des Ténèbres se doutait que dans ce nouveau réseau, il n’y aurait pas de place pour elle.
– Oui, murmura-t-elle, on peut dire que c’est une surprise.
L’Arachnée ricana.
– La dernière surprise que ces magiciennes verront.
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– C’est terrible ! s’écria Ozzie en trébuchant sur un tas de baskets dans la penderie d’Adriane.
Tu devrais voir la chambre de Kara, ricana Lyra qui poussa un ballon de foot de son chemin en suivant le furet.
– Non, je voulais dire, c’est terrible qu’Adriane s’en aille ! J’ai été envoyé ici pour trouver trois magiciennes.
– Et tu l’as fait.
La guerrière attacha ses cheveux en queue-de-cheval. Puis, délicatement, elle souleva Ariel pour fouiller parmi les cintres.
– Mais ce n’était pas un emploi temporaire ! protesta Ozzie en escaladant la commode pour regarder la jeune fille.
Adriane se tenait nez à nez avec le furet, la féline et la chouette, coincée dans l’étroit placard.
– Je n’ai pas beaucoup de temps.
Elle attrapa un blouson noir et contourna les animaux. Des posters de rockeurs et de snowboardeurs tapissaient le mur derrière son lit. Sur un autre était peint un ciel d’étoiles et de comètes. Et depuis qu’elle avait commencé à s’intéresser à la sculpture traditionnelle, on trouvait des morceaux de bois de cèdre partout sur son bureau. Elle n’avait pas terminé tout ce qu’elle avait entrepris… mais cela ne semblait plus très important, maintenant.
Ariel s’envola pour se poser sur la tête de lit.
– Hooo nooo !
– Je ne pars pas tout de suite, déclara Adriane en attachant la ceinture de son jean et en laçant ses bottes.
– Alors qu’est-ce que tu fais ? demanda le furet, évitant de justesse Lyra en train de s’étirer sur le tapis.
La guerrière posa les yeux sur les trois animaux. À son poignet, sa pierre contenait un feu étincelant.
– Quelque chose rôde ici, et je vais trouver quoi.
D’accord. Allons-y.
Lyra se leva, muscles tendus sous sa fourrure lustrée.
– J’y vais seule.
– Arg ! Emily est au courant ? questionna Ozzie, tout agité.
– Non, et tu ne vas rien lui dire !
La détermination d’Adriane laissa les animaux sans voix.
Ils échangèrent un regard.
Ozzie se mit à faire les cent pas.
– Tu vas réessayer de traverser les mondes, c’est ça ?
– Écoutez, déclara-t-elle en soupirant. Je vous aime.
Elle lissa doucement les plumes de la tête d’Ariel tandis que Lyra venait se frotter contre elle.
– Mais vous ne pouvez pas venir avec moi. Vous devez me faire confiance.
Les trois animaux la regardèrent sans répondre.
– Si j’ai des ennuis, je t’appelle, Ozzie. D’accord ?
– Je n’aime pas ça du tout… Mais bon, d’accord, répondit-il à contrecœur. Rappelle-toi, je ne suis pas loin.
Adriane se précipita dans l’escalier. Elle devait faire vite. Pour l’instant, Kara et Emily étaient occupées par leurs devoirs et leurs différentes corvées, et ses parents s’étaient rendus à l’hôpital pour voir Grand-mère. Mais tout le monde ne tarderait pas à revenir.
Adriane sortit par la porte de derrière et inspira l’air frais du soir. Le soleil couchant enveloppait la forêt d’une lumière rose violacée. Elle pressa le pas dans les ombres grandissantes jusqu’à l’immense Pierre Branlante qui pointait un doigt accusateur vers le ciel.
La jeune fille n’avait pas révélé à Ozzie, Lyra et Ariel tout ce qu’elle comptait réellement faire ce soir. Peut-être était-elle folle de croire qu’elle pouvait retrouver la seule amie qui puisse l’aider.
Elle se vida l’esprit et se concentra sur la lueur dorée de sa pierre. Elle ne savait pas vraiment comment traverser les mondes, mais elle avait déjà parcouru une fois la piste des esprits. Elle avait couru avec la meute lorsque l’esprit des loups l’avait aidée à soigner Rêveur. Et à sa surprise… ou plutôt à sa déception, elle avait découvert que sa sœur de meute n’était pas avec eux.
Trouve ceux qui sont perdus. Aide Tonnerre. C’était le message d’Orenda. Était-il possible de retrouver Tonnerre ? Par le passé, Adriane avait toujours été capable de joindre sa louve quelle que soit la distance. Pouvait-elle encore y arriver maintenant, au moment où elle en avait désespérément besoin ?
Avant même de mettre un pied dans la clairière, Adriane sentit un malaise s’insinuer dans tous les recoins de la forêt.
Elle se concentra sur la louve de brume, regarda à travers les yeux dorés de Tonnerre, perçut la fourrure argentée qui réchauffait son corps, les muscles puissants de ses pattes…
Tonnerre.
Adriane traversa la clairière sans un bruit, sa pierre pulsant au rythme des battements de son cœur. Elle ferma les yeux et s’arrêta. Elle devait réussir, c’était crucial, sinon, tout ce qu’elle aimait serait perdu. Tonnerre avait besoin d’aide, Rêveur avait été emporté et la sylphide était en danger. Tout était lié, elle en était certaine.
Elle focalisa sa volonté sur sa pierre. Il y eut un flash, et les contours des arbres se mirent à briller d’une lueur verte, comme s’ils prenaient vie.
Adriane se concentra plus fort afin d’atteindre la louve qui était en elle avec le désir ardent de retrouver sa sœur de meute.
Il lui semblait entendre au loin le chant les loups de brume perdus.
Elle chancela un peu quand un halo coloré jaillit de sa pierre et l’enveloppa. Était-elle en train de toucher au but ?
Elle essaya de visualiser Ravenswood, Tonnerre, mais elle était piégée au cœur d’un kaléidoscope qui tournait à une vitesse infernale. La peur la transperça comme une décharge électrique. Sans Rêveur pour la rattacher à la terre, ni Tonnerre pour la guider, elle était complètement perdue dans la magie.
Elle rejeta la tête en arrière et hurla.
Un grognement lui répondit, déchirant l’air. Adriane sentit l’odeur de l’animal. Il la chassait comme une proie.
– Tonnerre ! appela-t-elle de toutes ses forces.
La magie explosa, aveuglante, tandis qu’autour de la jeune fille, le monde s’évanouissait.
L’espace d’une seconde, elle fut plongée dans un endroit sans bruit ni lumière. Et puis, brusquement, le monde reparut.
Adriane se trouvait dans la clairière magique… à quelques centimètres d’une énorme toile d’araignée luisante. D’épais filaments argentés pendaient des arbres. Le cœur de la jeune fille s’emballa : son cauchemar venait de prendre forme.
Elle tenta de se dominer pour apaiser sa pierre qui lançait des étincelles.
– Orenda, où es-tu ?
La toile d’araignée se tordit dans tous les sens. En son centre, palpitait un cocon. La créature féérique piégée à l’intérieur hurlait tandis que les filaments consumaient son énergie et l’étouffaient.
– Orenda ! balbutia Adriane.
Elle voulut utiliser sa magie afin d’aider la sylphide agonisante. Le temps sembla ralentir. La guerrière luttait pour rester debout. Sa pierre de loup brillait d’un rouge intense. Elle puisa sa force au fond d’elle-même, mais elle était piégée aussi, exactement comme Orenda dans sa prison luisante.
Soudain, dans les ombres alentour, apparut une lumière aveuglante. Adriane fit volte-face et découvrit la silhouette d’un loup fantomatique. Il chargeait dans sa direction. Une magie brûlante la frappa quand l’apparition macabre lui sauta dessus. La jeune fille tenta d’envoyer des rayons, mais le loup fantôme la cloua au sol, babines retroussées, menaçant.
Tu ne devrais pas chasser seule, ricana-t-il.
Elle regarda les yeux tourmentés de la bête.
– Qui es-tu ?
Je suis le chef de la meute ! Ta louve m’appartient !
La créature monstrueuse ouvrit son énorme gueule pleine de crocs.
Une forme argentée venue de nulle part renversa le loup.
Adriane se releva.
– Tonnerre !
Tonnerre tourna ses yeux dorés sur elle.
Pars !
Les deux bêtes se jetèrent l’une sur l’autre.
– Non !
Leurs grognements furieux résonnaient dans la clairière, mais explosèrent devant ses yeux quand elle fut éjectée du monde des esprits.
Elle s’écrasa violemment par terre, roula sur elle-même et se retrouva nez à museau avec Ozzie.
– Wahou ! s’écria le furet. Quelle chute !
 
			


Adriane resserra la couverture autour de ses épaules et saisit le chocolat chaud sur la table de la cuisine. Elle était épuisée, physiquement, magiquement et émotionnellement. Elle baissa les yeux sur sa tasse, consciente des regards insistants d’Emily, Kara, Ozzie, Ariel et Lyra.
– On t’avait demandé de ne pas agir seule ! éclata Kara.
– Et si quelque chose t’était arrivé ? renchérit Emily, furieuse.
Tête basse, Adriane resta muette.
– Si Ozzie, Lyra et Ariel ne t’avaient pas suivie, on ne sait pas ce qui aurait pu se passer ! continua Kara.
– Un instant tu étais dans la clairière, et la seconde d’après tu avais disparu ! s’écria Ozzie en agitant les pattes.
– Je ne voulais pas vous inquiéter, dit Adriane en frottant sa pierre de loup, de nouveau dorée…
– Que s’est-il passé ? demanda Emily.
– Ma pierre est devenue dingue, et juste après, Adriane a réapparu de nulle part dans la clairière ! s’exclama le furet en sautillant sur place.
– Du calme, Ozzie, le rassura Emily. Elle va bien maintenant.
– Elle a dû s’arrimer à la pierre d’Ozzie pour me renvoyer ici, supposa Adriane.
– Qui ça ? interrogea Emily.
– Tonnerre.
– Attends. Tu as vu Tonnerre ?
– Tu n’étais pas en train de rêver ? ajouta Kara.
– J’en suis sûre et certaine. J’étais déjà allée sur la piste des esprits avant ça.
Kara et Emily échangèrent un regard.
– La meute des esprits m’a aidée à soigner Rêveur, quand on était au Nouveau-Mexique. Mais je n’avais pas vu Tonnerre à l’époque.
– Et cette fois ? s’enquit doucement Emily.
– Cette fois je me suis déplacée pour de vrai entre le monde réel et le monde des esprits, et toute seule. Tonnerre m’a sauvée de l’autre loup fantôme.
– Je savais que tu allais réessayer de traverser les mondes, commenta Ozzie en réajustant son collier.
Adriane se pencha en avant.
– Je crois que c’est ce loup qui a attaqué Grand-mère.
Emily se leva de table.
– Mais comment ?
– À travers Rêveur.
– Et d’après toi, c’est pour ça que Rêveur perd sa magie ?
– Je ne sais pas, mais tout est lié, insista Adriane.
– Je n’arrive toujours pas à joindre les dragonneaux, se désola Kara. On est coupées des Royaumes Féériques et d’Aldenmor.
– Tout tourne autour de moi, déclara doucement Adriane.
– Impossible. Tout tourne toujours autour de moi, objecta Kara.
Emily donna un coup de coude à l’étoile filante.
– Adriane, ce qui te touche nous touche aussi.
– J’ai perdu Rêveur, répondit Adriane en fixant son regard terrorisé sur ses amies. Je vais perdre ma maison, ma famille… tout.
Quelqu’un t’a prise pour cible, grogna Lyra.
– Quiii ? demanda Ariel.
– Raconte-nous ce que tu as vu, dit Emily.
– La sylphide était piégée par une toile d’araignée, emprisonnée dans un horrible cocon.
– J’ai déjà vu ça, intervint Kara. Dans le château de l’Arachnée.
– Mais elle est dans l’Autremonde, coupa Ozzie avant d’ajouter : Oh-ho.
– Et la Magicienne des Ténèbres est avec elle, termina Emily.
Magiciennes et animaux se regardèrent dans un silence abasourdi.
– Elles sont libres, ajouta Adriane, et elles essaient de détruire Ravenswood.
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– Hé, Adriane, attends !
Un grand garçon brun s’élança pour la rattraper devant la salle de maths.
– C’est vrai que c’est ta dernière semaine au collège ? demanda Joey, préoccupé.
– Je ne sais pas, répondit timidement Adriane alors qu’ils sortaient du bâtiment. J’espère que non.
– Moi non plus, dit-il avec un sourire plein d’espoir.
Adriane esquissa un sourire à son tour, mais elle se figea. C’était comme si la moitié des élèves du collège de Stonehill l’attendait. Ils se précipitèrent autour d’elle en nuée bourdonnante.
– Il paraît que ton loup a attaqué des vieilles dames !
Heather, une copine de Kara, bouscula tout le monde pour se frayer un chemin vers elle, suivie de Molly et de Tiffany.
– Ça ne s’est pas passé comme ça, protesta Adriane.
– Le léopard a dévoré le furet d’Emily ! annonça Kyle, le grand frère de Kara.
– C’est vrai que Ravenswood va être fermée ? interrogea Marcus.
– Je ne…
Adriane se tut et essaya de sortir de la foule. Elle voulait juste rentrer chez elle.
– Adriane, tu t’en vas ? C’est vrai ? demanda quelqu’un à l’arrière du groupe.
– Tu ne peux pas partir ! s’exclama Heather.
– Hors de question ! approuva Molly.
– Enfin… (Heather rougit.) Nous aussi on a beaucoup travaillé pour la réserve.
Adriane était sous le choc. Moins d’un an auparavant, ces filles se moquaient d’elle… et soudain elles étaient de son côté ?
– On a entendu dire que le conseil municipal allait fermer Ravenswood ! intervint quelqu’un.
– On doit se battre pour les en empêcher ! déclara Molly.
– Sauvons Ravenswood ! cria Joey d’une voix forte.
La foule d’élèves se mit à applaudir et à scander :
– Sauvons Ravenswood ! Sauvons Ravenswood !
– Pas de photo, s’il vous plaît !
C’était Kara. Elle bouscula tout le monde et vint accrocher son bras à celui de la guerrière.
– Tu tiens le coup ?
– Un peu submergée, admit Adriane.
– Personne n’a prétendu qu’être populaire était facile.
– Ravenswood ! Ravenswood !
– Sauvons les animaux ! cria Emily qui arrivait en courant tout en rangeant sa flûte traversière dans son sac. Eh bien, les nouvelles vont vite par ici.
– Allez Kara, dis-nous ce qui se passe réellement à Ravenswood, insista Tiffany.
– Absolument rien, déclara Kara. Tout va à merveille.
À l’aide !
Les magiciennes sursautèrent quand la voix paniquée d’Ozzie tonna dans leur tête.
ARG !
Ozzie, que se passe-t-il ? répondit Emily par télépathie.
Le passage est en train de s’ouvrir ! cria Ozzie.
Les arbres se balançaient dans le vent tandis qu’Adriane courait à travers la forêt en direction de la prairie, Emily et Kara sur les talons. Un cercle tourbillonnant était apparu dans le ciel. Voilé par un rideau de brume ondulante, un attrape-rêves géant brillait à l’intérieur et jetait des décharges magiques dans les airs.
– Écartez vos ailes, pattes et sabots du chemin ! ordonna Ozzie.
Lyra rassembla les brimbees, coinfles et jeerans pour les entraîner à l’écart de l’immense passage qui s’était ouvert dans le ciel.
L’attrape-rêves semblait s’étirer et se déformer.
– Quelque chose essaie de passer à travers ! s’exclama Ozzie.
Adriane observait le passage lumineux avec nervosité. L’attrape-rêves était censé empêcher les menaces d’entrer à Ravenswood.
– Tout le monde en position ! commanda-t-elle.
Emily et Kara se postèrent de chaque côté d’elle, flanquées d’Ozzie et de Lyra.
Adriane sursauta quand des flammes dorées jaillirent toutes seules de sa pierre. Elle les fit claquer comme un fouet, envoyant des étincelles dans tous les sens.
Reprends-toi, se dit-elle.
– Essayons de renforcer l’attrape-rêves ! suggéra Emily, sentant l’incertitude de la guerrière.
Les magiciennes et le furet levèrent leur pierre. Des étincelles embrasèrent le ciel comme autant de feux d’artifice. Le rideau de brume finit par se lever, révélant une toile d’araignée finement tissée.
– Ce n’est pas notre attrape-rêves, constata sombrement Kara.
– Mais qu’est-ce que c’est ? demanda Emily.
– Beurk, c’est une toile d’araignée ! couina un bébé coinfle.
Le sol trembla quand quelque chose se cogna contre la toile. Une onde puissante heurta Adriane.
– Qu’est-ce qu’on fait ? cria Rasha.
Tous les yeux se tournèrent vers la guerrière.
La peur l’envahit. Ses amis comptaient tous sur elle. Mais comment être une guerrière sans son frère de meute ?
Un hurlement terrifiant retentit depuis le passage.
– Que tout le monde garde son calme ! ordonna Kara. Quoi que soit ce truc, on peut l’arrêter !
Les hurlements se transformèrent en un chœur de plaintes qui déchiraient les filaments de la toile. Elle était en train de s’effilocher !
Adriane se remémora le fantôme qui l’avait attaquée. Cette fois, toute une horde de ces spectres essayaient d’envahir Ravenswood. Elle avait du mal à canaliser la puissance brute émise par sa pierre de loup.
– Aaah !
Tous les animaux plongèrent pour éviter sa magie.
– Je n’arrive pas à la contrôler ! cria Adriane en essayant d’éloigner ses flammes des créatures terrifiées.
Kara agita sa pierre vers la guerrière.
– Emily ! Aide-la !
Adriane sentit une magie apaisante envelopper la pierre de loup. Elle tenta de se connecter à ses amies, mais elle n’arrivait qu’à ressentir l’avidité des créatures qui essayaient de forcer le passage. Emily et Kara utilisaient toute leur énergie pour l’aider elle, au lieu de s’employer à refermer le passage. Elle allait échouer alors que tout le monde avait besoin d’elle.
D’instinct, Adriane chercha la présence qui lui donnait toujours sa force. Mais Rêveur n’était pas là.
À la place, elle trouva une autre magie, qui lui offrait le soutien dont elle avait désespérément besoin. Elle s’y agrippa comme à une bouée de secours. La puissante présence l’enveloppa, la protégea et l’emplit d’un amour pur et inconditionnel.
La guerrière sourit, elle aurait voulu ne jamais s’en séparer.
– Merci, murmura-t-elle.
– Il s’ouvre ! hurla Ozzie.
Dans une dernière explosion rougeoyante, la toile d’araignée luisante se désintégra et laissa le passage béant.
Adriane tituba en arrière quand des loups de brume grondant, babines retroussées, bondirent au milieu des animaux terrifiés.
– Voyageurs à l’appr… arg ! couina Ozzie.
Une gigantesque forme rouge traversa le passage et atterrit avec un grand fracas. Ce n’était clairement pas un loup de brume.
Mama !
Adriane cligna des yeux. Un énorme dragon rouge était assis au beau milieu de la prairie… un garçon blond tout sourire sur son dos.
– Drake !
Adriane sauta au cou de la créature.
Mama !
Le dragon agita sa queue hérissée de pointes, dispersant les loups de brume et les animaux. Il baissa son immense tête et cacha la jeune fille dans un nuage de vapeur.
– On a pensé que tu aurais peut-être besoin d’un coup de main.
Le garçon glissa du dos du dragon tout en rangeant ses gants dans sa ceinture de cuir.
– Zach !
Ses deux meilleurs amis d’Aldenmor étaient venus l’aider.
– Tu avais dit qu’on pouvait passer quand on…
Sans lui laisser le temps de finir sa phrase, Adriane se jeta à son cou.
– Tu m’as manqué aussi, déclara-t-il chaleureusement.
Adriane s’écarta timidement.
– Et mon bébé ! s’écria-t-elle en caressant Drake entre les yeux.
Le dragon grogna de plaisir.
– C’est toi qui m’as envoyé ta magie, hein ?
– La magie de Drake est assez intense par moments, expliqua Zach dont la pierre de dragon rouge brillait à son bracelet de cuir. Il ne connait pas sa force.
Sœur louve.
Un immense loup de brume à la fourrure noire comme la nuit et aux yeux dorés approcha.
– Éclipse.
Adriane s’agenouilla pour serrer le chef de meute contre elle.
J’ai amené avec moi vingt-quatre membres de la meute afin de vous aider à protéger la forêt.
Les loups de brume ravis et enthousiastes se rassemblèrent autour des magiciennes en agitant leurs queues. Le soleil se reflétait sur leurs belles fourrures argent, auburn, brunes et blanches. Ils étaient fantastiques.
– C’est incroyable ! souffla Emily.
Adriane se sentit régénérée par la magie de la meute. On l’accueillait en égale. Une magnifique louve blanc et or dépassa Éclipse.
Nous sommes désolés d’avoir causé autant de problèmes en arrivant. Mais il n’y avait pas d’autre moyen.
– On s’en remettra, dit Adriane, tout sourire.
Voici Alba, dit Éclipse. Ma compagne.
– Je suis très honorée, déclara la guerrière en s’inclinant devant la belle louve.
Les loups levèrent la tête et hurlèrent en chœur. Leur chant résonna dans la prairie.
– Hors de mon passage, gros lézard !
Ozzie parvint à se dégager de sous le ventre de Drake et s’affaira à lisser sa fourrure.
Le dragon baissa un énorme œil doré tout près de sa tête.
Coucou !
Les Chevaliers du Cercle sont les amis des loups de brume, expliqua Alba au furet.
– Arg !
– Bienvenue à Ravenswood, lança l’étoile filante aux nouveaux arrivants. Nous sommes ravies de vous voir !
Bonjour.
Drake passa la tête par-dessus Kara et observa les animaux curieux.
– Hé, attention ! s’exclama la jeune fille en se couvrant les cheveux. Je viens juste de me faire faire un balayage !
– Drake est très gentil, assura Zach aux coinfles tremblants.
Nous allons inspecter la forêt.
Alba poussa du museau le chef de meute et entraîna les autres loups dans les bois. Ils disparurent en un instant, comme s’ils avaient été engloutis par les arbres.
Elle est préoccupée, grogna Éclipse.
– Toute cette forêt semble être en proie à la magie noire, expliqua Zach. Drake a été le seul à avoir assez de force pour passer à travers les mailles du filet.
– Je comprends maintenant pourquoi les dragonneaux ne m’entendent pas ! s’exclama Kara.
J’ai cassé le passage ! annonça fièrement Drake.
– C’est bien mon grand.
Adriane lui déposa un baiser sur le museau.
– Oooh comme c’est touchant, conclut Kara tout sourire.
Des étincelles craquelèrent sur la toile d’araignée déchirée. Brusquement, elle se reforma sur le passage qui disparut dans une bourrasque.
– Il se pourrait qu’on reste ici quelque temps, observa Zach.
– Il y a largement la place pour tout le monde, dit Emily.
– Où est Rêveur ? demanda le garçon.
Le sourire d’Adriane s’évanouit.
– Il a été emmené.
La pierre de dragon de Zach lança un flash d’alarme.
– Sa magie est au plus mal, expliqua Adriane.
Ça touche tous les loups de brume, grogna Éclipse.
– Alors ce n’est pas seulement Rêveur ? Que s’est-il passé ?
La meute des esprits a disparu.
– Disparu ?
Orenda avait demandé à Adriane de retrouver les loups de brume perdus.
Notre magie nous vient de ces esprits, expliqua le chef de meute. Sans eux, elle disparaîtra à jamais.
Adriane regarda le loup droit dans les yeux. Elle sentit le sacrifice qu’il avait dû faire pour venir jusqu’ici.
– C’est pour ça que Rêveur n’arrivait pas à se transformer en brume, et que je ne pouvais plus lui parler.
J’ai amené avec moi les loups les plus forts de la meute. Nous allons nous établir dans la forêt, expliqua-t-il en baissant la tête devant Adriane.
Il la laissait prendre le commandement du groupe.
La guerrière s’agenouilla devant lui.
– Nous retrouverons la meute des esprits. Ensemble.
– Il y a un autre problème, intervint Zach. La Magicienne des Ténèbres et l’Arachnée se sont échappées de l’Autremonde. Cette magie noire est leur œuvre.
– Apprends-nous plutôt quelque chose que nous ignorons, lança Kara.
– Elles ont localisé un autre cristal de puissance.
– Un point pour toi.
– Pourquoi attaquent-elles Ravenswood ? demanda Emily. Quel est le rapport ?
– On n’en sait rien pour le moment. Les Magimentaires ont essayé de vous prévenir, mais ils n’ont pas réussi à passer à travers la… (Zach jeta un regard autour de lui.) Où est le Magimentaire Expérimental, Tweek ?
– Il a explosé il y a deux jours, on ne l’a pas revu depuis, marmonna Ozzie.
– Allons chez moi, on vous racontera tout là-bas, déclara Adriane.
Alors que ses amies faisaient demi-tour, la guerrière se sentit presque étourdie de soulagement. L’heure était grave, mais la présence de la meute, de Drake et de Zach lui donnait de la force et de l’espoir.
– Je vois que tu as été livré par dragonneaux express, commenta-t-elle en observant le jean noir, le sweat kaki et la doudoune sans manche de Zach.
– Merci pour tous les colis, répondit-il en écartant ses cheveux blonds de devant ses yeux bleus. Je suis le garçon le mieux habillé d’Aldenmor.
– Tu es le seul garçon d’Aldenmor, commenta Kara.
Adriane remarqua que Zach s’était un peu épaissi. Son menton était à présent fort et bien dessiné, ses épaules larges et ses bras musclés. Il semblait avoir poussé comme un arbre.
– Drake a l’air en forme, dit-elle. Vous vous êtes vraiment bien occupés l’un de l’autre.
Le garçon sourit.
– Tu as l’air en forme toi aussi, Adriane.
Adriane sentit le rouge lui monter aux joues.
– Qu’ont dit les Magimentaires ? demanda Emily à Zach.
– L’esprit de Ravenswood est perverti par une puissante magie élémentaire.
– Et une Arachnée, une ! s’exclama Kara.
– La sylphide de la forêt est en danger.
Adriane scruta les arbres denses entre lesquels rôdaient des forces obscures.
Cette forêt est enchantée, constata Éclipse en humant l’air. Pas étonnant que la piste des esprits passe par ici.
Adriane se demanda si c’était ce qu’elle avait vécu, si elle avait parcouru la piste des esprits.
Quand la meute des esprits a disparu, nous avons perdu la piste des esprits. Personne n’arrive à la retrouver. Bientôt, notre magie aura totalement disparu, elle aussi.
– Éclipse, dit Adriane en passant sous le grand chêne près du cottage. J’ai vu la meute des esprits.
Le loup la regarda.
Tu as vu dix-mille loups de brume ?
– Non. Un seul.
– Comment est-ce possible ? demanda Zach, impressionné.
– Je ne sais pas vraiment. Tweek a parlé de la traversée des mondes.
Tu es liée aux loups de brume, déclara Éclipse comme si cela expliquait tout. À quoi ressemblait ce loup ?
– Il était noir et argent. Avec un œil bleu et un œil vert. Il s’est présenté comme le chef de la meute.
Chain ! aboya Éclipse.
– Qui est-ce ? s’enquit Emily.
Chain était le chef de la meute bien avant moi. À sa mort, il a refusé de rejoindre la meute des esprits et nos ancêtres. Il a décidé de rester solitaire.
– Mais pourquoi ? demanda Adriane.
Le loup noir émit un grondement sourd.
Il a été trahi, couvert de honte, par l’humain auquel il était lié et couvert.
– Trahi ? répéta Adriane, stupéfaite.
– Par qui ? interrogea Zach.
Un sorcier humain appelé Gardener.
Les magiciennes ouvrirent de grands yeux.
– Je n’y crois pas ! s’exclama Kara.
J’ai interdit aux loups de brume les contacts avec les humains parce que je pensais qu’ils nous trahiraient tous.
Le loup posa ses yeux d’or sur Adriane.
Je me trompais.
Mais l’un d’eux l’avait fait apparemment, songea Adriane. Comment était-ce possible ? Les enregistrements qu’elle et ses amies avaient trouvés dans la salle secrète de Gardener semblaient indiquer qu’il était entièrement dévoué à porter secours aux loups de brume.
Chain est un esprit vengeur, poursuivit Éclipse. Il est très dangereux.
– Mais j’ai vu un autre esprit, reprit Adriane. Tonnerre.
Le loup ouvrit de grands yeux.
Je savais que j’avais raison de venir ici.
Tonnerre était morte en sauvant les loups de brume, et à présent, ceux-ci couraient de nouveau un terrible danger. Ils comptaient sur Adriane. Elle n’avait même pas été capable de sauver Rêveur… comment allait-elle pouvoir secourir toute une meute ?
– Sympa cet endroit, commenta Zack qui observait le cottage de brique rouge lové au creux de la forêt.
– C’est là que je vis.
Ils sortirent des bois et traversèrent la pelouse. Au loin se dressait le manoir de Ravenswood avec ses hautes tourelles gothiques, sombres et imposantes.
– Qu’est-ce qu’on fait pour ce grand garçon ? demanda Kara en désignant Drake.
Le dragon examinait la cheminée de pierre avec intérêt.
– Ozzie, tu es chargé de t’occuper de nos invités, décréta Emily.
– Génial…
Plusieurs loups de brume sortirent des buissons en inspectant les alentours.
– Vous avez interdiction de dévorer les coinfles ! s’écria le furet.
Drake pencha son énorme tête chevaline devant Ozzie et cligna des yeux. Il darda sa longue langue pour emporter le furet jusqu’à sa gueule béante.
– Et on ne lèche pas le furet ! s’écria Ozzie quand Drake le recracha par une fenêtre ouverte de la maison.
– Je crois savoir ce qui se passe ! déclara soudain Kara.
– Quoi ? demanda Emily.
– On a déjà vu ça auparavant. Ça ne peut être que…
– Ma mère ! s’écria Adriane.
– Comment pourrait-elle avoir quoi que ce soit à voir là-dedans ? interrogea Ozzie qui ressortait par la porte en essuyant la bave de dragon sur sa tête.
La guerrière essaya désespérément de pousser Drake vers la forêt.
– Tu dois te cacher !
– Adriane ?
La jeune fille se retourna vers sa mère qui apparaissait à l’angle du sentier. Willow s’arrêta net, ses yeux noirs écarquillés de surprise.
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Adriane fit volte-face, le cœur battant la chamade.
Emily, Kara, Zach et Ariel lui dirent bonjour.
Drake et les loups de brume avaient disparu. Seul un léger brouillard flottait entre les arbres.
– J’aurais juré avoir vu…, commença Willow avant de secouer la tête. C’était sûrement un reflet du soleil. Pour couvrir le bruit des feuilles mortes qui craquaient derrière eux, l’étoile filante fit les présentations.
– Bonjour, je m’appelle Kara. Voici Emily et Zach !
– Pardon, nous n’avons pas été correctement présentées tout à l’heure, dit Willow avec un sourire. Je suis Willow Charday.
Emily s’avança en sautillant, Ariel sur l’épaule.
– Enchantée de vous rencontrer, madame…
– Je t’en prie, appelle-moi Willow.
– Ça, c’est Ariel. Elle habite ici avec Adriane.
– Hellooo.
– Elle est magnifique, s’émerveilla Willow avant de se tourner vers Zach. Tu habites dans le coin, Zach ?
– Moi, euh, je vis à Alden…
– Allentown ! termina rapidement Kara. Il fait partie d’un programme d’échange scolaire. Il nous aide à la réserve.
– Ça fait une sacrée route pour venir travailler ici, remarqua Willow.
– Mais ça vaut le coup, répondit-il avec un sourire à Adriane. J’aimerais pouvoir venir plus souvent.
Adriane devint rouge comme une tomate. Puis, la voix de sa mère la ramena sur terre.
– Tu étais censée nous retrouver à notre hôtel directement en sortant du collège.
– Euh, j’avais des choses à faire ici…
– Tu as peut-être un peu trop de responsabilités…
« Tu ne t’imagines même pas », songea Adriane.
– Adriane nous a raconté que vous étiez à Philadelphie pour exposer les nouvelles sculptures de Charday, intervint joyeusement Emily.
– En fait, ce ne sont pas des sculptures, expliqua Kara. Ce sont des modules lumineux de forme libre.
– Waouh, Kara, tu t’y connais en art, commenta Willow, impressionnée.
– Ma mère est au conseil d’administration d’Hammersmith, répondit la jeune fille. Elle m’a montré le programme hier soir.
Emily et Adriane la regardèrent, épatées.
– Quoi ? C’est une galerie d’art, leur expliqua Kara.
– Adriane, reprit doucement Willow. On peut discuter… à l’intérieur ?
Adriane tourna les talons et gravit le perron. Elle jeta un regard à Zach et sa pierre brilla.
Tiens Drake à l’écart le temps que je parle avec ma mère.
– On a des tas de corvées à terminer, prétexta Emily en s’élançant vers la forêt.
– C’est vrai. Ravie de vous avoir revue, ajouta Kara en faisant un signe de la main avant de se précipiter avec Zach à la suite d’Emily.
– Tes amis sont très actifs.
– Et encore, tu n’as rien vu, dit Adriane.
Willow marqua une pause à l’entrée du cottage pour observer le salon accueillant. Des rideaux à fleurs flottaient doucement dans la brise, la lumière de l’après-midi effleurait les photos de famille sur la cheminée.
Elle s’attarda devant celle de son mariage.
– J’ai l’impression d’avoir quitté cet endroit hier.
Adriane suivit sa mère jusqu’à la cuisine.
– Je t’ai apporté quelque chose.
Soigneusement, Willow sortit un livre de son sac et le tendit à sa fille.
– C’est une édition avec de superbes illustrations.
Adriane caressa le titre doré gravé dans la couverture de cuir. Alice au pays des merveilles. Son livre préféré. Quand elle était petite, elle rêvait d’être comme Alice, et de trouver son pays des merveilles à elle.
– Merci.
Willow ouvrit un placard et sourit.
– Thé à la menthe poivrée. Ta grand-mère en a toujours là-dedans.
Elle remplit la bouilloire d’eau et la déposa sur la gazinière.
– Il faut absolument que tu voies les nouvelles œuvres de ton père, Adriane. Ce sont ses meilleures.
– J’en suis sûre.
– Tu sais, il parle de toi à tout le monde.
Willow tira la chaise de Grand-mère mais changea d’avis et finalement s’assit sur la chaise voisine.
– Adriane, pourquoi tu ne nous as pas appelés après l’accident de Grand-mère ?
La guerrière posa le livre sur le comptoir. Qu’était-elle censée répondre ? « Parce que vous seriez venus et que vous auriez tout gâché ? Et au fait, merci de les avoir laissés emmener Rêveur ! »
– Tu ne t’es pas demandé pourquoi on est arrivés aussi vite ? demanda sa mère en triturant les bagues argentées à ses doigts fins.
Adriane cligna des yeux, prise de court.
– Ce n’est pas l’hôpital qui vous a appelés ?
– C’est Grand-mère qui m’a prévenue, déclara Willow.
– Mais… mais…
– En rêve. Ça te paraît bizarre ?
C’était la première fois que sa mère abordait un tel sujet.
Willow désigna une chaise.
– S’il te plaît, Adriane. Assieds-toi.
La guerrière hésita avant de s’installer lentement.
– À la vérité, reprit sa mère, je ne me suis jamais sentie très à l’aise à Ravenswood.
Adriane baissa les yeux.
– Alors pourquoi tu m’as laissée ici ?
– Grand-mère a insisté pour que tu viennes y passer ton adolescence. Cette femme est têtue comme une mule.
– Je suis contente qu’elle l’ait fait.
– Tu as changé, Adriane. Je le vois, tu es si belle, et si forte.
Willow écarta les cheveux du visage de sa fille.
– Tu t’es épanouie ici.
Adriane gigota un peu sur sa chaise mais ne s’écarta pas.
Willow se pencha en avant.
– Mais il faut regarder les choses en face. Ta grand-mère est très malade.
– Elle va guérir.
S’il vous plaît, pria-t-elle avec toute sa volonté. Il le faut.
– Je crois que tu as hérité de plus que son entêtement, nota Willow en esquissant un sourire. Tu lui ressembles plus que je lui ai jamais ressemblé.
– Tu dis ça comme si c’était un défaut.
– Elle est vraiment… passionnée par Ravenswood.
Willow se leva de table pour aller chercher la bouilloire et verser l’eau sur le thé.
– Quand j’avais ton âge, elle ne parlait que de notre héritage et de son lien à la nature. Selon elle, il était possible de parler aux esprits de la forêt. Moi j’ai peur rien qu’en regardant Casper le gentil fantôme.
Elle marqua une pause, mais comme Adriane ne répondait rien, elle reprit :
– Je vois bien que ça te met en colère. Je suis désolée.
La jeune fille chercha un moyen d’exprimer ce qu’elle ressentait, ce qui se passait réellement. Au lieu de cela, elle retrouva son sentiment le plus familier : la colère.
– Je suis en colère parce que tu es en train de détruire ma vie !
– Et que dois-je faire, d’après toi, Adriane ? Tu ne peux pas vivre ici toute seule.
– Ravenswood est ma maison ! C’est la seule vraie maison que j’aie eue jusqu’ici, grâce à toi.
Elle se leva et marcha jusqu’à l’évier, les cheveux devant le visage.
– Ce loup, reprit sa mère. C’est bien de lui qu’il s’agit, non ? On peut te trouver des tas d’animaux de compagnie…
– Rêveur ! cria Adriane en se retournant brusquement. Il s’appelle Rêveur, maman !
– C’est un animal sauvage, Adriane. Ce n’est pas normal, insista Willow.
La jeune fille se mit à faire les cent pas.
– Habiter dans plusieurs villes en quelques mois, et partir encore pour un autre endroit, tu appelles ça normal, toi ? lança-t-elle en ravalant ses larmes. Je ne savais jamais où nous allions atterrir. Comment étais-je censée me faire des amis quand on déménageait tous les six mois ?
– Tu ne comprends pas.
– Si, je comprends très bien. Tu n’as jamais été heureuse ici et maintenant tu ne veux pas que j’y sois heureuse non plus.
– Bien sûr que si, ma chérie. Je suis contente que tu te sois fait des copines ici. Mais nous avons besoin d’être une famille…
– Tu ne peux pas réparer ce qui est cassé, maman.
Sa colère déversée, Adriane se rassit mollement sur sa chaise.
Le silence s’abattit entre elle et sa mère, seulement troublé par le tic-tac de l’horloge au mur.
Au bout d’un moment, Willow rouvrit la bouche.
– Adriane. On a offert à ton père une bourse à la Fondation Reinholdt. C’est une galerie très prestigieuse à Woodstock, dans l’État de New York.
Adriane se redressa.
– New York ?
– Nous pensons y acheter une maison. Tu pourrais travailler à ton art avec ton père… ça ne te plairait pas ?
– Je ne veux pas vivre là-bas !
Tout à coup, un immense œil de dragon obstrua la fenêtre de la cuisine.
Mama ?
Drake, tout va bien !
La pierre d’Adriane s’anima pour apaiser la créature.
L’œil s’écarta lentement de la fenêtre alors qu’Ozzie, Emily, Kara, Lyra, Ariel et Zach tiraient Drake par la queue.
– Adriane ? demanda Willow qui observait la pierre de loup. Où as-tu eu ce bijou ?
– Je, euh… C’est un cadeau, dit la jeune fille en la cachant avec maladresse.
Willow poussa un soupir.
– Je ne sais pas trop ce qui se passe, mais tu sembles t’être liée à cet endroit, Adriane, et sincèrement, ça me terrifie.
– Je…
Que savait exactement sa mère à propos de Ravenswood ? Pourquoi évoquait-elle soudain des choses censées être imaginaires ?
– Ma place est ici.
– Ta place est avec ta famille.
– Que va devenir la réserve si je m’en vais ?
– C’est au conseil municipal d’en décider.
– Mais je dois rester ! implora Adriane.
– Pourquoi ?
– Pour trouver…
– Trouver quoi, Adriane ?
– Qui je suis.
L’œil du dragon réapparut à la fenêtre mais la créature tourna la tête, gronda et cracha des flammes dans l’autre direction.
– Que se passe-t-il, ici ?
Willow se leva d’un bond et ouvrit la porte.
– Aaaaah !
Ozzie passa en trombe, la queue en feu.
À leur tour, Kara, Emily et Zach entrèrent en courant.
– Tout va bien ? demanda Willow.
– On ne peut mieux… pourquoi ? répondit Kara tout sourire.
Willow se tourna vers sa fille.
– Ton père et moi partons pour New York samedi. Tu devras avoir fait tes valises et être prête, dit-elle en la serrant rapidement contre elle.
– Ouille.
Ozzie repassa en se frottant l’arrière-train.
Willow haussa un sourcil dans sa direction, secoua la tête et se dirigea vers la sortie.
– J’ai été ravie de vous voir tous.
La guerrière regarda sa mère refermer la porte derrière elle, puis elle alla dans le salon et s’assit sur le canapé.
– Qu’est-ce que je vais faire ? Ils vont me forcer à m’en aller et à céder la réserve au conseil municipal.
– Mais tu ne peux pas ! s’exclama Kara.
– Il faut faire quelque chose ! renchérit Ozzie.
– Et on n’a pas beaucoup de temps, ajouta Emily.
Adriane regarda Kara.
– Une idée lumineuse, Miss l’Artiste ?
– En fait, Morticia, je crois bien.
Kara fit signe aux loups de brume, aux brimbees et aux coinfles qui se pressaient aux fenêtres du cottage.
– Rassemblement !
Les animaux s’engouffrèrent dans la cuisine par la porte de derrière et une fois de plus, le cottage se retrouva rempli de créatures magiques.
– Tout le monde est là ? appela Kara.
On toqua à la porte.
– Qui est-ce ? chuchota Emily.
– Je la croyais partie.
Adriane entrouvrit nerveusement la porte… et découvrit un museau rouge de dragon.
J’aide ? demanda Drake en jetant un œil au salon bondé.
– Bien sûr.
Elle le serra si fort contre elle qu’il se mit à ronronner comme une scie circulaire.
– Tu n’as qu’à rester pile où tu es, dit-elle en lui rapportant quelques coussins pour qu’il puisse poser la tête dessus.
Zach s’adressa à Adriane.
– On m’a expliqué pourquoi tu discutais avec ta mère.
– Il nous faut un plan, mais on ne sait pas exactement contre quoi on se bat, déclara-t-elle.
– Peut-être que si, annonça Kara en observant le groupe. Je crois qu’un des cristaux de puissance a atterri sur les plans astraux.
– C’est possible ? interrogea Emily.
– Il y en a bien un qui est arrivé dans l’Autremonde. Il a complètement bouleversé les Royaumes Féériques. Et je pense que celui-ci fait le même effet aux plans astraux.
– Alors pourquoi la sorcière s’en prend-elle à la sylphide de Ravenswood ? demanda Adriane. Quel est le rapport ?
– Parce qu’elle ne peut pas le trouver elle-même ! s’exclama Zach. Alors elle pervertit l’esprit de la forêt pour l’attirer.
– La magie attire la magie, leur rappela Ozzie.
Et seul un loup de brume serait capable de rapporter un cristal du monde des esprits au monde réel, grogna Éclipse.
– Rêveur est un pisteur de magie très doué, ajouta Adriane.
Suffisamment doué pour traverser les mondes sans avoir besoin d’emprunter la piste des esprits, poursuivit Alba.
– Mais pourquoi s’en prendre uniquement à Adriane ? demanda Emily. Nous sommes toutes connectées à la magie de Ravenswood.
Adriane leva sa pierre de loup ambrée.
– Pour Rêveur. Si elles arrivent à t’avoir, elles auront Rêveur, conclut Zach.
– Et maintenant il est tout seul !
Adriane se mit à faire les cent pas.
Téléphone en main, Kara envoyait une tempête de messages.
– Grand-mère est tombée malade à cause de tout ça, comprit Adriane, envahie par la colère et la peur. C’est ma faute. Ravenswood va être détruite à cause de moi.
– On ne les laissera pas faire, promit Zach.
Éclipse se leva à son tour.
Les loups de brume protègeront Ravenswood !
Adriane savait ce qu’elle avait à faire.
– Ils l’ont emmené au parc animalier ! annonça Kara en éteignant son téléphone.
– C’est à trois heures de route d’ici ! s’exclama Emily.
Adriane s’approcha de Drake et lui embrassa le museau.
– Je dirais plutôt à une vingtaine de minutes.
Puis elle s’inclina devant Alba et Éclipse.
– Je suis une guerrière, sœur des loups de brume. (Sa pierre de loup refléta la même détermination que ses yeux noirs.) Et je vais sauver mon frère de meute !
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Ses ailes magnifiques déployées en arrière, les quatre humains serrés sur son dos, Drake plongea à travers le petit tapis de nuages et plana au-dessus du parc animalier.
Adriane était assise derrière Zach et Kara à l’arrière. Entre elles, Emily surveillait les plaines parsemées de baobabs.
– On est au-dessus de la savane africaine.
– J’adore les safaris. Lyra, qu’est-ce que tu vois ? demanda Kara.
Des ailes dorées scintillèrent dans la nuit quand Lyra sortit des nuages pour voler au côté du dragon, Ozzie sur son dos.
Les gardiens sont du côté de la ferme des yaks.
– Parfait.
Kara essayait de ne pas laisser envoler le plan du zoo qu’elle avait imprimé.
– Il y a une jungle derrière la volière. Par là !
Zach toucha le dragon qui vira instantanément à gauche, frôlant une horde de zèbres paniqués.
– Ça ne semble pas très naturel autant d’animaux parqués comme ça.
– C’est pour leur bien, répondit Emily, qui ressemblait ainsi étonnamment à sa mère. On les soigne ici, et les zoologistes font des recherches pour en apprendre plus sur eux et sur la façon de sauvegarder leur espèce dans la nature.
– Ce monde est tellement différent du mien.
– Et tu n’as pas encore vu de centre commercial ! s’enthousiasma Kara.
Adriane observait le garçon et le dragon voler en parfaite harmonie. Elle avait reconnu la selle de cuir et les sacoches. Elles avaient autrefois servi à un griffon appelé Aquilon, l’ancien animal lié à Zach. Aquilon s’était sacrifié pour les sauver, lui et Adriane. Malgré son chagrin, Zach avait ouvert son cœur à Drake.
La guerrière reporta son attention vers le parc animalier et se concentra sur son lien avec Rêveur. Mais elle ne parvenait à entendre que le brouhaha des centaines d’autres animaux sauvages.
– Tout droit, annonça Kara.
Elle désigna un grand bâtiment au toit ouvert entouré de grillage, situé juste à côté du zoo principal où les animaux vivaient dans de spacieux enclos.
– Emmène-nous à l’intérieur, Drake.
Zach manœuvra le dragon par-dessus une canopée d’arbres vert foncé.
– Accrochez-vous.
– Quoiiiiii ?
Drake plongea d’un coup et ses énormes pattes firent trembler violemment le sol. Ils se trouvaient au milieu d’une épaisse jungle tropicale.
– Il a dit « accrochez-vous », répéta Adriane pardessus l’épaule d’Emily.
– Parle plus fort la prochaine fois.
L’étoile filante atterrit délicatement sur ses baskets roses et essaya d’évaluer à quel point ce sauvetage allait se révéler boueux.
De doux parfums floraux mêlés à la légère brume de la mini-forêt tropicale les accueillirent. Les piaillements des oiseaux résonnaient et l’on entendait croasser les plus gros volatiles depuis la volière.
– La prochaine fois, j’appelle un taxi, se plaignit le furet frigorifié en descendant du dos de la féline.
Le groupe observa le chemin qui faisait le tour de la volière et se divisait en fourche au bout. Un sentier se dirigeait vers la crique des ours polaires, l’autre vers l’enclos des éléphants.
Kara éclaira son plan avec un rayon de sa pierre de licorne.
– Les bâtiments administratifs sont ici, ici et ici.
Emily jeta un œil par-dessus l’épaule de son amie.
– La clinique vétérinaire ou le labo sont-ils indiqués ? C’est sûrement là qu’ils gardent les nouveaux arrivants.
Adriane se détourna de ses amis, leva sa pierre et envoya un rayon doré dans la nuit comme un signal lumineux.
– Éteins ça ! s’écria Kara en lui tirant le bras. On va nous repérer !
Adriane se dégagea avec mauvaise humeur.
– Je n’ai pas besoin de carte pour trouver Rêveur.
– Le but de la manœuvre c’est de le trouver, de le récupérer et de le ramener sans se faire attraper !
– Ça fait trois buts, ça, corrigea Ozzie.
Zach emmena Drake au milieu de la flore colorée.
– Drake, tu restes caché ici pendant qu’on fouille les alentours, d’accord ?
Drake s’assit avec précaution sur un buisson de fougères en arrachant au passage tout un massif avec sa queue.
– Lyra, tu guettes les gardiens depuis le ciel. Si tu vois quoi que ce soit qui se déplace sur deux jambes, tu cries.
Compris.
La féline déploya ses ailes et s’envola dans le ciel nocturne.
– Allons au centre de préservation des espèces, déclara Kara en prenant à gauche.
Adriane se mit en route dans la direction opposée.
Ozzie regarda l’étoile filante, puis la guerrière.
– Je vais avec Adriane, annonça Zach en haussant les épaules. Emily et Ozzie, vous accompagnez Kara.
– Très bien ! s’exclama cette dernière. On couvrira plus de terrain en se séparant, de toute façon.
La guerrière s’éloigna en vitesse. Le temps était compté. Elle secoua sa pierre afin d’essayer de sentir la présence de Rêveur et de l’attirer à elle, mais une pulsation rouge battait à son poignet. Elle ouvrit de grands yeux.
Zach arriva à sa hauteur.
– Que se passe-t-il ?
– Rêveur a des ennuis. Je le sens.
– On va le retrouver.
Le silence retomba tandis qu’ils se pressaient sur le chemin, dépassant une grappe de lémuriens curieux. Le cœur d’Adriane battait la chamade et les larmes lui montaient aux yeux.
– La nuit, je rêve que je tente de sauver Tonnerre, j’essaie de faire les choses autrement. Mais quand je me réveille, elle n’est jamais là.
– Quand Aquilon est mort, je n’arrêtais pas de me répéter que j’aurais pu faire quelque chose pour le sauver, murmura Zach. Si seulement j’en avais su un peu plus sur la magie, ou si j’avais été meilleur pilote…
– Tu as été fantastique avec Drake.
– On partage quelque chose de plus magique qu’une simple pierre, lui et moi.
– Quoi donc ?
– Toi.
Adriane rougit.
– Alors je suis surprise que tu arrives encore à voler.
– Rêveur est spécial… même Éclipse est d’accord, continua Zach. Et ce loup préfèrerait se ronger une patte que faire un compliment.
– Je n’ai pas pu aider Rêveur non plus…
Zach s’arrêta pour prendre la main de la jeune fille. Il lui communiqua la magie de sa pierre de dragon.
La pierre de loup brilla. Adriane écarquilla les yeux. Elle venait d’entendre le son d’une respiration saccadée, et de voir l’éclat glacial d’une cage métallique.
– J’ai senti quelque chose !
Elle agita le poignet, s’élança sur le chemin… et rentra tout droit dans Kara.
– Aïe !
L’étoile filante rebondit contre elle et se cogna dans Emily.
– Eh bien ?
Adriane secoua la tête.
– Je l’ai perdu.
– Il est quelque part par ici, commenta Kara en nettoyant sa pierre avec la manche de son pull en cashmere.
Adriane la fusilla du regard.
– J’ai failli le trouver, mais il a fallu que tu te mettes dans le passage !
Emily s’interposa.
– Du calme. Ça ne sert à rien de se disputer.
– Où est Zach ? demanda Ozzie.
– Parfait. Maintenant tu l’as perdu lui aussi, lança Kara.
– Par ici !
Zach se tenait devant l’enclos des éléphants.
– Ces animaux sont remarquablement intelligents.
– Ce sont des éléphants d’Afrique, dit Emily. Ça se voit à ça, ajouta-t-elle en montrant les grandes oreilles battantes des éléphants.
Tout droit, résonna soudain la voix de Lyra dans leurs têtes. Deux gardes viennent dans votre direction.
– Qu’est-ce qu’on fait ? paniqua Ozzie.
– Pourquoi ne pas leur demander à eux ? ironisa Kara en montrant les éléphants.
– Bonne idée, répondit Emily. Ozzie ?
Le furet saisit sa pierre avec un air important.
– J’ai appris quelques trucs intéressants sur la communication inter-espèces, grâce à Tweek.
Il sauta sur le mur qui séparait les visiteurs de l’enclos.
– Hé, toi !
Le plus gros des pachydermes se tourna lentement, lâcha la touffe de foin qu’il tenait dans sa trompe et vint chatouiller le ventre pelucheux du furet.
– Arg !
– Essaie d’établir un contact, lui demanda Emily.
– C’est ce que je viens de faire !
Ozzie prit une grande inspiration, leva une patte, et la magie orange de sa pierre scintilla autour de l’éléphant.
– Nous venons en paix !
L’éléphant plongea sa trompe dans l’eau et arrosa Ozzie.
– Hmmph !
– Envoie-lui une image mentale, suggéra Kara.
Ozzie ferma les yeux très fort. Sa fourrure se hérissa d’un coup et sa pierre projeta un rayon sur l’imposant animal.
Emily y ajouta un peu de sa magie.
– Nous cherchons un loup qui a été amené ici hier. Pouvez-vous nous aider à retrouver notre ami ?
L’éléphant agita sa trompe et barrit en direction du troupeau d’autruches voisin. L’un des oiseaux se précipita pour passer la tête dans la clôture de l’autre côté en piaillant à l’attention d’un zèbre endormi.
– Ils se parlent ! s’exclama la guérisseuse.
Le zèbre hennit en direction de la maison des singes. Depuis un arbre, un atèle se pendit tête en bas pour converser avec les magiciennes.
– Le singe a quelque chose ! s’exclama Zach.
Le groupe se précipita vers l’enclos arboré.
– Ozzie ! Vite !
Adriane fit passer le furet par-dessus la barrière de l’enclos des singes.
– Arg ! Je ne parle pas le singe !
Tout excité, l’atèle attrapa Ozzie pour le secouer dans tous les sens.
– Au secours !
Ozzie s’échappa, le singe à ses trousses, jusqu’au mur du fond qui bordait un grand bassin.
– Bon, écoute-moi, toi, déclara le furet en se retournant pour lui faire face. On va discuter comme des animaux civilisés.
L’atèle le balança par-dessus la clôture, directement dans le bassin.
– Oh non ! s’écria Emily. Ozzie ?
Le furet refit surface, perché sur la tête d’un énorme hippopotame. L’animal nagea jusqu’au bord, bâilla bruyamment et déposa Ozzie dans l’enclos des éléphants.
– D’accord, l’éléphant a eu le message.
Emily et le groupe retournèrent auprès du plus grand des pachydermes.
– Allez, crache le morceau, ordonna le furet trempé.
L’éléphant lui claironna dans l’oreille et Ozzie tomba à la renverse.
– Qu’a-t-il dit ? demanda Adriane avec impatience.
– Il a dit : « On voudrait bien manger des glaces. Quand est-ce qu’on peut s’en aller ? »
– Quoi ? demanda la guerrière éberluée. Mais où est Rêveur ?
– Euh…, bégaya le furet.
– Quelle image lui as-tu envoyé ? demanda Emily.
– Euh… j’ai voulu paraître amical.
– Espèce de boule de poil ! s’écria Kara. Tu lui as envoyé l’image d’un sundae !
Le singe avait sauté dans un arbre et jacassait en désignant le vivarium.
– Certainement pas, déclara Ozzie. Je ne parlerai pas à un serpent !
– Il y a un bâtiment derrière, dit Emily.
Dépêchez-vous, les gardiens arrivent ! cria Lyra.
– Allons-y.
Adriane dépassa en courant la cage des reptiles en direction d’une petite construction isolée.
Elle s’arrêta devant la porte cadenassée. Un panneau indiquait RÉSERVÉ AU PERSONNEL.
– On ne peut pas entrer par effraction ! la prévint Ozzie.
La guerrière fit jaillir des flammes dorées. Le cadenas sauta dans un grand crac. Adriane ouvrit la porte d’un coup de pied.
– Bon, apparemment si, constata Ozzie.
Une alarme stridente se déclencha dans la nuit et des spots éblouirent les magiciennes.
– Très furtif, Godzilla, commenta Kara en jetant des regards nerveux dans l’obscurité.
C’est quoi ce bruit ? demanda Lyra.
– On est en plein sauvetage ! répondit Kara.
Vous pouvez faire moins bruyant peut-être ?
– Par ici !
Adriane s’élança dans un couloir faiblement éclairé, Zach et les autres sur ses talons. Des grognements et des cris s’élevèrent alors que les animaux captifs réagissaient au bruit de l’alarme.
La lumière de la jeune fille ricochait sur les parois métalliques tandis qu’elle inspectait chaque pièce.
– Là-bas !
Elle courut au bout du couloir et défonça la porte.
La vaste salle était remplie d’instruments divers et de tables d’examen. Contre le mur du fond, de grandes cages abritaient des perroquets, un puma et un bébé singe. Le cœur d’Adriane flancha quand elle aperçut de la fourrure noire dans une cage isolée.
– Rêveur !
Le loup se jeta contre les barreaux.
– Adriane !
Zach retint la guerrière par le bras, mais elle se dégagea.
– Adriane, attends ! s’écria Emily dont la pierre s’était embrasée.
– Il faut le faire sortir ! hurla la guerrière alors que Rêveur continuait de se jeter contre les barreaux.
Une brûlure intense lui transperça l’esprit. Des points rouges dansèrent devant ses yeux. Elle se détourna de ses amis. La cage s’ouvrit dans une explosion.
Déchaîné, le loup de brume lui sauta à la gorge.
– Rêveur !
Adriane se cogna contre une table d’examen, faisant voler tous les instruments. Un feu doré jaillit de son poignet pour l’envelopper et parer l’attaque. Tous les magiciens envoyèrent leur magie sur Rêveur, illuminant la pièce.
Le monde s’évanouit autour d’Adriane. Elle heurta le sol de ciment froid. Du coin de l’œil, elle aperçut les yeux rouges du loup, et une aura fantomatique luisante autour de sa fourrure noire.
Zach avait sauté sur le dos de Rêveur afin d’essayer de l’éloigner des autres.
– Ce n’est pas Rêveur, murmura Adriane sans savoir si on l’avait entendue…
Une voix moqueuse résonna dans sa tête.
Qu’est-ce que ça fait d’être trahie par son frère de meute ?
… elle se trouvait dans une grande prairie. Le ciel violet s’étalait au-dessus des herbes et des fleurs rouges, bleues et vertes qui dansaient dans le vent.
Chain était là, braquant sur elle son regard malveillant.
La pierre d’Adriane lança des étincelles. Elle essaya désespérément de se connecter à son frère de meute. Elle sentait Rêveur quelque part, écrasé sous le contrôle de Chain. Mais quand sa magie toucha la silhouette fantomatique, une sauvagerie brute la submergea. Elle retroussa les babines, comme un loup.
– Laisse-le partir ! cria-t-elle.
Les humains sont tous les mêmes.
Le loup fantôme se rapprochait en décrivant des cercles autour d’elle.
Tôt ou tard, ils trahissent tout ce qu’ils aiment.
– Je ne te laisserai pas l’emporter !
Il est déjà parti.
Le loup fit un bond en avant, puis s’immobilisa.
Adriane leva le poignet, prête à frapper. Mais ce n’était pas la pierre qui avait déclenché la peur soudaine de Chain. C’était la louve d’argent dressée aux côtés de la guerrière, prête à se battre pour sa sœur de meute.
La guerrière respira profondément. Elle avait presque envie de rire, maintenant que la force et la confiance lui revenaient. Elle était de nouveau elle-même, plus qu’elle ne l’avait été depuis…
À la vitesse de l’éclair, les deux loups se jetèrent l’un sur l’autre, gueules ouvertes. Ils se heurtèrent avec des grognements féroces. Leur collision provoqua des étincelles bleues dans un flou de crocs et de griffes. Tonnerre pivota et sauta à la gorge de Chain. Tonnerre hurla quand Chain lui ouvrit le flanc. Horrifiée, Adriane vit les contours translucides de son amie se déchirer et la brume se déverser de son corps.
– Tonnerre !
La guerrière tituba en avant, mais une explosion de magie rouge rubis l’enveloppa.
– Drake, non ! hurla-t-elle, incapable de résister à la force d’attraction du dragon.
Le monde se rematérialisa autour d’elle.
Elle se trouvait dans le laboratoire. Tout le monde criait en même temps.
– Est-ce que ça va ?
– Tu peux marcher ?
– Arg !
– Doucement, dit Zach en l’aidant à se relever.
Les ondes de guérison d’Emily se déversèrent sur la guerrière.
– Que s’est-il passé ? demanda Adriane en s’appuyant au bras de Zach le temps que la pièce arrête de tourner.
– Tu es tombée… et puis tu as sauvé Rêveur.
Tête basse, la queue entre les jambes, ce dernier affichait un regard honteux.
Emily l’examina avec sa pierre.
– Tu as réussi. Il va bien, Adriane.
Au loin, le bruit des sirènes se rapprochait rapidement.
Kara se précipita à la fenêtre.
– On a de la visite.
Des projecteurs blancs balayèrent la pièce dans tous les sens.
– Il faut s’en aller, tout de suite ! cria Ozzie.
Soudain, il y eut un grand fracas et le bâtiment trembla. Quelque chose venait de se poser au-dessus d’eux.
– Drake est sur le toit ! dit Zach.
– Les escaliers ! ordonna Kara.
Le groupe courut jusqu’à la volée de marches au bout du couloir. Ils émergèrent sur le toit plat par l’issue de secours. Accroupi, les ailes déployées, l’immense dragon scrutait le parc. Les rayons des projecteurs passaient au-dessous de lui, on entendait des véhicules arriver en trombe pour encercler le bâtiment.
Zach grimpa sur la selle et enfila ses gants de pilotage. Puis, il aida Rêveur à se hisser sur le dos du dragon tandis que les magiciennes montaient derrière.
Ozzie s’agrippa à Lyra qui s’était posée à son tour au bout du toit.
– C’est parti ! cria Zach.
Les battements d’ailes de Drake provoquèrent un appel d’air qui agita les arbres quand il s’éleva dans le ciel.
Adriane regarda le bâtiment devenir minuscule et les gardiens se précipiter à l’intérieur armés de fusils et de lampes torches.
Elle essaya de se calmer en s’accrochant à Rêveur. Puis elle s’aperçut qu’Emily lui parlait.
– On dirait que tu as vu un fantôme.
La guérisseuse se pencha pour passer sa pierre sur le loup.
Kara leva les bras en l’air.
– L’Équipe Magique est de nouveau au complet !
Rêveur agita la queue en léchant les visages des trois magiciennes en même temps.
– Wahou, c’était dingue ! s’exclama Zach.
– Je parie que ta vie est super ennuyeuse quand on n’est pas là ! lui cria Kara.
– Non, mais elle est beaucoup moins marrante, ça c’est sûr, répondit-il avec un grand sourire. Tu as été super, Adriane… (Il fronça les sourcils devant son expression.) Qu’y a-t-il ?
– Ce n’est pas moi qui ai sauvé Rêveur. C’est Tonnerre.
– Comment ? demanda Emily.
– Chain contrôlait Rêveur et Tonnerre s’est battue contre lui. Mais elle est en train de s’évaporer.
– Ce qui veut dire que les heures sont comptées pour les loups de brume, comprit Zach. Il faut retrouver la meute des esprits.
– Comment on va faire ? s’interroge Emily.
La meute doit survivre.
Régénérée par la magie de Tonnerre, la voix de Rêveur était de nouveau forte et claire.
Nous devons parcourir la piste des esprits.
Adriane se mordit la lèvre. Rêveur avait raison, mais où cette piste allait-elle l’entraîner ? Un grand vide assombrissait sa joie d’avoir secouru son frère de meute. Pendant quelques secondes, Tonnerre et elle avaient été reconnectées, exactement comme avant. À présent, Adriane ne ressentait plus qu’un horrible trou noir et béant qui lui déchirait les entrailles.
Elle serra Rêveur contre elle, mais les paroles de Chain résonnaient encore dans sa tête.
Les humains sont tous les mêmes. Tôt ou tard, ils trahissent tout ce qu’ils aiment.
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D’ordinaire, la meute fonctionnait comme une entité unique : de nombreux animaux mus par un but commun. Mais cette expédition-là n’avait rien d’ordinaire. Cet après-midi, le groupe s’était rassemblé pour chasser hors du monde.
Éclipse leva la tête et hurla. Les voix de la meute se joignirent à lui en un unique cri ensorcelant.
Dans la clairière, accompagnée de ses amis, Adriane regarda le ciel et ajouta une note aigüe qui s’éleva au-dessus des autres.
À son tour, Drake émit un beuglement à faire trembler les arbres.
Adriane caressa la fourrure soyeuse et chauffée par le soleil de Rêveur.
– Tu es prêt ?
Les yeux d’émeraude du loup de brume s’animèrent.
Je suis toujours prêt à courir avec toi.
– Éclipse… Qu’est-il arrivé à Chain ?
Le grand loup aux yeux dorés s’approcha d’Adriane.
Il a dit que son humain l’avait laissé mourir, expliqua la voix grave du chef dans sa tête.
– Mais pourquoi ? Je ne comprends pas ce qui a pu se passer.
– Nous pensions que Gardener était du bon côté, ajouta Emily.
Tous les humains ne sont pas destinés à courir avec nous. (Le chef de meute se tourna vers Zach.) J’ai passé tant d’années à haïr mon frère loup, à lui reprocher la mort de notre mère.
Adriane vit passer un éclat de douleur dans les yeux de Zach.
J’avais tort. Et je crois que Chain se trompe, lui aussi.
Éclipse regarda Zach avec un sourire de loup.
Et à présent j’ai retrouvé mon frère.
Et la créature avec qui il s’est lié, ajouta joyeusement Alba.
Drake sautillait d’une patte sur l’autre, faisant sursauter la clairière.
Adriane regarda les loups de brume. Ils allaient tout risquer pour cette chasse. La forêt avait revigoré leur magie évanescente et ils avaient pu renforcer celle de Rêveur, mais cela ne durerait pas.
Au pied de la Pierre Branlante, Éclipse se tourna vers la meute.
Nous allons envoyer notre sœur louve et son frère sur la piste des esprits, comme l’ont fait les loups de brume depuis des milliers d’année, déclara-t-il.
Adriane hocha la tête en signe de reconnaissance.
Grâce à notre Cercle de Protection, vous serez reliés à ce monde, expliqua Alba.
Mais nous ne pourrons vous protéger si vous vous écartez de la piste, avertit Éclipse dans un grognement sourd.
Alba se frotta contre Adriane. La guerrière s’accroupit, laissant la louve la renifler pour mémoriser son odeur.
Si tu te perds, suis ce que te dicte ton cœur. C’est la véritable voie des guerriers.
– Merci, dit Adriane en inclinant la tête. Nous sommes prêts.
Les loups l’encerclèrent. Emily, Kara, Lyra, Ozzie, Drake et Zach rejoignirent la meute autour de la guerrière et de Rêveur, seuls au centre.
Rêveur regarda ses frères loups, les yeux remplis d’amour et de détermination.
Satisfait, Éclipse s’adressa à Adriane :
Vous n’aurez que quelques minutes avant que nous ne vous ramenions. Rester plus longtemps serait trop dangereux.
Le cœur d’Adriane battait la chamade. Et si elle ne trouvait pas Tonnerre ? Comment tiendrait-elle assez longtemps pour retrouver la meute des esprits et le cristal de puissance ?
– Je ne sais pas du tout ce que je dois faire, avoua-t-elle.
Tu es l’une des nôtres, lui dit Alba. Écoute.
Adriane acquiesça d’un signe de tête. Elle devait réussir.
Alba se mit à chanter doucement une mélodie qui se mit à flotter comme l’eau d’une rivière. Adriane ferma les yeux et se laissa emporter.
La magie craquela autour de la ronde, vibrant au rythme du chant nostalgique des loups. La guerrière sentit les pouvoirs de ses amis ne faire plus qu’un, comme un anneau de protection autour d’elle.
Quand elle rouvrit les yeux, elle n’était plus dans la clairière, ni même à Ravenswood. Rêveur et elle se tenaient sur un chemin d’étoiles qui se déroulait au-delà de l’horizon. La piste des esprits.
Sa surface chatoyante brillait d’une lumière blanche et accueillante. Adriane sentait l’énergie de toutes les générations de loups qui avaient parcouru ce chemin avant elle. Mais la piste magique était imprégnée d’un sentiment de solitude. La jeune fille eut l’impression qu’elle pourrait arpenter ce sentier pour l’éternité sans jamais trouver ce qu’elle cherchait.
Nous connaissons ton odeur, guerrière, la rassura la voix d’Alba dans sa tête.
La pierre de loup s’anima. Adriane sentit le Cercle de Protection en elle et Alba et Éclipse qui guidaient ses pas.
– Guerrière.
Quelqu’un l’appelait, une magie puissante l’attirait en avant, comme un aimant. Elle pressa le pas.
De chaque côté de la piste, des ombres noires traversaient la brume, insaisissables.
– Guerrière, par ici.
Dans cette magie changeante, une voix familière résonnait.
Adriane s’arrêta, Rêveur grondant à ses côtés. Elle essaya de distinguer la forme floue dans l’épais brouillard gris. Était-ce la meute des esprits ?
– Dépêche-toi ! s’écria la voix familière.
– Tweek ? demanda Adriane, abasourdie.
– Tu dois faire vite ! insista la voix paniquée du Magimentaire Expérimental.
– Où es-tu ?
La guerrière s’écarta de la piste afin d’entrer dans le brouillard.
Reste sur le chemin, l’avertit Éclipse.
– Suis-moi, reprit la voix qui se rapprochait. C’est ta seule chance de sauver la meute.
Rêveur émit un grondement sourd, mais Adriane l’ignora. Il fallait prendre le risque, elle sentait la magie l’appeler.
– Tweek ?
Soudain, des éclairs rouges explosèrent au-dessus d’elle et une obscurité poisseuse s’abattit sur les plans astraux.
– Rêveur ! cria-t-elle.
Adriane chuta à une vitesse vertigineuse, perdant tout sens de l’espace et du temps.
Elle s’écrasa à terre.
– Rêveur ? appela-t-elle, prise de panique.
Elle était assise sur un gros rocher noir. Le brouillard dégoulinait sur elle comme une pluie glaciale. D’autres rochers affleuraient à la surface de ce qui semblait être un océan miroitant, pas d’eau… mais de magie. À l’horizon, d’immenses vagues se soulevaient et s’écrasaient contre une côte lointaine. Adriane essaya de se connecter à ses amis dans la clairière, sans succès.
Sœur de meute.
Rêveur l’avait suivie. L’étoile blanche à sa poitrine et ses pattes brillaient contre la roche terne. Elle le serra fort contre elle. S’il n’avait pas pu la suivre, ils auraient pu se perdre à jamais.
– Guerrière.
Une petite silhouette se tenait devant elle, déformée par un rideau de brume.
– Tweek ? C’est toi ?
– Approche, dit le Magimentaire d’un ton étrangement sarcastique.
Une lueur rouge brillait dans les yeux de Tweek. Les brindilles et la mousse qui constituaient son corps avaient pris une forme inhabituelle. Des ombres aux yeux jaunâtres remplis d’une avidité inquiétante se resserraient derrière lui.
– Emparez-vous de ce loup de brume ! caqueta Tweek avec férocité.
– C’est un piège ! s’écria Adriane.
D’effroyables démons aux allures de chauves-souris, affublés d’ailes noires décharnées, fondirent sur eux comme une nuée de sauterelles.
La magie de la pierre de loup enveloppa Adriane et Rêveur d’un bouclier protecteur. Les bêtes hurlantes essayaient de les attaquer à coups de griffes. La guerrière distinguait des bras osseux, des yeux jaunes fendus et des crocs effilés, de plus en plus nombreux.
Utilisant sa magie comme un bélier, elle éparpilla les assaillants.
– Cours ! cria-t-elle.
La guerrière et le loup sautèrent d’un rocher à l’autre. Pendant ce temps, Adriane tentait désespérément de joindre Ravenswood, mais la connexion avec la meute avait été interrompue quand Rêveur et elle s’étaient écartés de la piste. Ils étaient perdus dans le monde des esprits.
– Rêveur, retrouve notre chemin !
– Attrapez-les ! hurla Tweek.
Les monstres chargèrent dans un déluge de battements d’ailes frénétiques. Adriane esquiva les serres qui arrivaient de toutes les directions. Ses flammes d’or abattirent trois monstres à la fois.
Un coup de tonnerre retentit dans le ciel. La jeune fille leva la tête et ouvrit de grands yeux. À l’horizon, une tornade de couleurs arrivait à toute allure sur l’océan tel un tsunami magique.
Les créatures profitèrent de la confusion pour s’emparer de Rêveur et le soulever du sol.
Le loup de brume se débattit comme un beau diable.
Adriane fit volte-face et frappa les monstres qui évitèrent les flammes mais lâchèrent Rêveur.
– Vous ne sortirez jamais d’ici ! hurla Tweek.
Adriane attrapa le Magimentaire possédé et le lança à Rêveur. Derrière eux, elle entendait les claquements d’ailes des bêtes qui les poursuivaient.
Soudain, le tsunami magique s’abattit sur elle et une irrésistible lame de fond la balaya. Des filaments bleus, verts, rouges et argent couraient tout autour d’elle, l’emmenant à travers le monde des esprits. Des courants violents de magie sauvage la ballotaient dans tous les sens.
Rassemblant ses forces, elle parvint à remonter à la surface, soulagée de trouver Rêveur non loin d’elle, Tweek entre les dents.
– C’est ta dernière chance, magicienne. Livre-nous le loup de brume !
– Rêveur !
Une autre vague se formait derrière eux, haute de deux étages. La magie allait les écraser.
Le loup gémit de peur, ses sens complètement submergés par le trop-plein magique.
Adriane invoqua une image dans sa tête et fit feu. Un surf fait de flammes dorées se matérialisa sous elle. Elle s’y allongea sur le ventre et nagea jusqu’au loup de brume.
– Saute ! ordonna-t-elle à Rêveur.
Sans lâcher Tweek, le loup s’exécuta et monta à l’avant de la planche.
Au-dessus d’eux, la vague forma un tunnel multicolore.
Adriane se leva sur la planche, pied droit devant, bras écartés pour garder l’équilibre et surfa à travers le rouleau. Elle sortit du tunnel à la vitesse de la lumière et attrapa une autre vague d’un vert chatoyant.
Ensemble, loup et guerrière maintinrent la planche en équilibre tout en essayant de sentir le sens des vagues
La magie sauvage formait des contre-courants chaotiques qui jaillissaient dans toutes les directions.
– Accroche-toi, Rêveur !
Adriane vira à droite pour gravir la vague. Arrivée à la crête, elle dérouta sa planche qui laissa dans son sillage une spirale de feu doré.
– Tu as perdu la tête ? cracha Tweek.
– Pas autant que toi ! rétorqua la guerrière.
Elle voulut faire demi-tour, mais le courant était beaucoup trop fort. Sa pierre de loup émit un flash paniqué. La magie sauvage pouvait l’emmener n’importe où. Elle ne retrouverait jamais son chemin !
La planche s’envola, évitant de justesse deux courants magiques. Genoux fléchis, Adriane mit tout son poids sur la droite afin de glisser sur une autre vague.
– Drake ! Aide-moi !
Elle focalisa son attention sur son dragon, dans l’espoir qu’il pourrait la retrouver.
Accroupi, Rêveur humait les vagues magiques.
Par là !
Il pointa la truffe vers un éclat de lumière à l’horizon. Une tour lançait des signaux aux alentours.
– Je reconnais cette pierre !
Adriane dirigea le surf droit sur la Pierre Branlante qui se dressait au loin. Elle attrapa une vague orange et traversa les plans astraux telle une comète dorée.
– Wouhou !
La magie de Drake l’enveloppa comme la chaleur du soleil. À travers les tourbillons lumineux, elle distingua un petit passage rond au-dessus de la Pierre Branlante.
En un éclair, elle s’engouffra dans l’ouverture et débarqua sur sa planche dans la clairière, au-dessus des visages ébahis de ses amis.
Sans jamais perdre l’équilibre, elle se pencha en arrière et atterrit.
Mais elle se retourna rapidement au son des hurlements derrière elle. Profitant de son sillage magique, une nuée de démons chauves-souris avait réussi à se glisser dans le passage.
– Drake, grille-les ! cria-t-elle.
Le dragon poussa un grognement féroce en ouvrant la gueule… mais il n’en sortit qu’un petit nuage à l’odeur de pistache.
– Ton feu ! s’exclama Zach en jetant des éclairs rouges aux monstres volants.
Trop de glace ! grogna Drake à l’attention d’Ozzie.
– Quoi ? Il fallait bien la manger avant que ça fonde ! protesta le furet qui esquiva d’un bond des douzaines de chauves-souris.
Éclipse poussa un cri perçant qui désintégra plusieurs démons d’un coup tandis que d’autres allèrent s’écraser contre la Pierre Branlante.
– Aidez les loups de brume ! cria Adriane.
Les magiciennes se rassemblèrent et firent feu. La magie de leurs pierres combinées aux hurlements des loups frappa les chauves-souris comme de la dynamite. Leurs corps explosèrent et leurs ailes se dispersèrent en cendres crépitantes dans le lac.
Toujours coincé dans la gueule de Rêveur, Tweek se débattait comme un forcené.
– Quelle entrée ! s’écria Kara.
– Qu’est-il arrivé à Tweek ? demanda Emily qui se précipita pour extraire le Magimentaire gesticulant de la gueule du loup.
– Il a été ensorcelé par l’Arachnée, expliqua Adriane.
– Tu vas bien ? lui demanda Zach.
– Ça va, grâce à vous.
Je t’ai trouvée, ronronna Drake qui enveloppa Adriane de ses grandes ailes.
– Merci, répondit-elle en se serrant contre sa poitrine écailleuse avant de se tourner vers les autres. Je n’ai pas trouvé Tonnerre.
– Et le cristal de puissance ? s’enquit Kara.
– J’ai été emportée par de la magie sauvage avant d’avoir eu le temps de chercher.
– Emparez-vous du loup de brume ! hurla Tweek.
– Aaaah !
Ozzie plongea pour éviter un rayon rouge projeté par la pierre du petit Magimentaire.
Emily avait du mal à maintenir en place les brindilles qui s’agitaient frénétiquement.
– Il essaie de s’échapper !
Kara brandit sa pierre de licorne afin d’enfermer la créature possédée dans une bulle magique.
– Tu peux peut-être l’aider Adriane, suggéra Emily. Vous êtes tous les deux connectés à la magie de la terre.
– Je vous détruirai tous ! hurla Tweek depuis sa bulle.
La guerrière haussa les épaules.
– De toute façon, il ne peut pas être plus dangereux que ça, j’imagine.
Rêveur, Éclipse et Alba prirent position à ses côtés, Drake et le reste de la meute derrière eux.
Adriane se concentra sur le MaRMag de Tweek, sa pierre devenue rouge.
Elle puisa dans la magie qu’elle partageait avec Emily. Des teintes bleues apaisantes apparurent au bord de sa pierre dorée. La magie de guérison, qui faisait à présent partie d’elle, tempérait son feu de guerrière et la rendait plus forte.
Les magies bleue et dorée tourbillonnèrent vers la pierre rouge.
Sous le sortilège de l’Arachnée, Adriane perçut le vert profond des arbres, le brun de velours de l’écorce, le bleu vif des fleurs printanières… toute la force et la vitalité de la forêt.
Elle pensa à Orenda, et sa pierre de loup brilla de plus belle. Sortant des ténèbres, Tweek s’agrippa à la magie pure d’Adriane pour remonter à la surface.
Ses yeux de quartz se mirent à luire de la magie dorée de la guerrière et sa pierre redevint turquoise.
– Dis quelque chose, Tête de brindille ! supplia Ozzie.
Le petit Magimentaire examina ses bras et ses jambes en bois avant de lever la tête vers le furet.
– Saperlipopette !
– Tu as réussi ! s’exclama Emily.
Kara et Zach tapèrent dans la main d’Adriane.
Tweek secoua ses feuilles et ses brindilles qui reprirent leur apparence habituelle de petit bonhomme.
– Tweek, que t’est-il arrivé ? questionna Emily en aplatissant la mousse sur sa tête.
Les yeux de quartz du Magimentaire scintillèrent avant de se poser sur les magiciennes.
– La magie avec laquelle je conserve ma forme a été pervertie. C’est abject !
– Comme pour l’esprit de la forêt ! s’écria Adriane.
– Le monde des esprits est totalement chamboulé ! La magie sauvage court partout en liberté.
– J’ai remarqué.
Adriane se pencha contre le long cou de Drake, qui posa la tête sur son épaule.
– La meute des esprits a peut-être été emportée par la magie sauvage, comme je l’ai été.
C’est possible, confirma Éclipse.
– Tweek, que mijote l’Arachnée ? interrogea Emily.
– Elle m’a forcée à libérer toutes ces… choses, dans le but de capturer Rêveur.
– Qu’est-ce que c’était ? demanda Zach.
– Des créatures des ombres qui vivent sur les plans astraux. Elle a réussi à pervertir la magie des Magimentaires ! C’est très préoccupant.
– Attends deux minutes, intervint Kara. Et l’esprit de la forêt ?
Tweek consulta son MaRMag.
– J’ai peur qu’il ne soit contraint de se transformer en une chose horrible.
– On fait quoi ? demanda Zach.
Tweek retroussa ses brindilles et fit un pas en avant.
– Nous devons étudier et déchiffrer des symboles aussi anciens que mystérieux !
Ozzie leva les yeux au ciel en riant.
– Quelle bonne blague, Tête de brindille.
– Je ne rigole pas, regardez.
Tout le monde se retourna et ouvrit de grands yeux. Sur la Pierre Branlante brillaient à présent d’une lumière blanche toute une série d’étranges symboles.
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– Ça alors, regardez !
Zach faisait le tour de la Pierre Branlante. Les symboles palpitaient tout autour de l’énorme bloc, comme autant de hiéroglyphes brillants.
– Par le grand arbre ! s’exclama Tweek qui parcourait les données de son MaRMag, en quête d’une réponse.
– La Pierre Branlante est un ancien totem amérindien. J’ai cherché sur Internet, expliqua Emily. Selon la légende, c’est une porte pour les esprits.
– Je suis passée à travers depuis les plans astraux, expliqua Adriane.
– Précisément, reprit Tweek. Notre monde et les plans astraux se rencontrent à cet endroit. La sorcière a dû s’en servir pour infiltrer sa magie noire dans la clairière.
– Comment faire pour refermer la porte ? demanda Adriane.
– Impossible, répondit Tweek. Mais tu as certainement activé les écritures en passant à travers.
– Bon boulot, lança Zach avec un sourire.
– Oui, si seulement je savais comment j’ai fait.
– On dirait un message, continua Tweek en passant sa pierre sur les symboles. Ça a un rapport avec la magie élémentaire.
– Hé, regardez !
Kara désignait un symbole représentant des flammes orange, rouges et jaunes.
– C’est moi. Le feu.
– Très juste, approuva Tweek, et ici nous avons l’eau, l’air, la terre, et… qu’est-ce que…
La pierre de dragon de Zach brilla lorsqu’il la passa sur une étrange rune circulaire avec un triangle retourné à l’intérieur.
– C’est quoi ?
– Une pizza ? supposa Ozzie, perplexe.
Troublé, le petit Magimentaire projeta une immense loupe afin d’étudier le symbole mystérieux.
– Hmmm, je ne connais pas ce signe.
– Tweek, dit soudain Emily, tu sais qu’Adriane a aidé à guérir ta magie ?
– Merci, marmonna le Magimentaire, penaud.
– Si Adriane t’a guéri, peut-on utiliser la même magie pour soigner Orenda ? poursuivit Kara en regardant la clairière de plus en plus obscure.
– Théoriquement oui. Mais moi je ne suis qu’un amas de matière terrestre. La sylphide, en revanche, est une créature féérique des temps anciens, connectée à chaque arbre et à chaque plante de cette forêt.
– Il faut quand même essayer, déclara Adriane.
– C’est hors de question ! protesta Tweek. Mes éléments basiques sont liés à la magie de la terre, comme l’esprit de la forêt, je suis donc exposé au danger. Mais Adriane et les loups de brume aussi. Orenda est piégée par un filet puissant. Il faudrait être extrêmement entraîné à la magie élémentaire pour parvenir à vous protéger contre ce sortilège, sans parler de réussir à l’inverser.
Les loups de brume n’ont peur de rien, grogna Éclipse.
Alba s’approcha de son compagnon, les yeux animés d’une lueur déterminée.
Mieux vaut tout tenter, plutôt que de nous résigner à voir nos enfants grandir sans magie.
Adriane sentait ramper sur sa peau le sortilège de la sorcière qui pervertissait la magie de Ravenswood. Les loups de brume étaient en train de subir le même sort que la réserve. Quand leur magie disparaîtrait, ils deviendraient des loups communs, de simples bêtes sauvages. Et elle, que lui arriverait-il ? se demanda-t-elle.
Sentant ses craintes, Rêveur gémit tout bas.
– Vous servir de la magie élémentaire sans y être bien préparées peut vous être fatal. Regardez ce qui est arrivé à l’Arachnée, les avertit Tweek.
Kara frissonna.
– Selon toi, elle serait devenue un genre… d’araignée ?
Tweek hocha la tête.
– Sa transformation lui a conféré l’immense pouvoir de tisser la magie élémentaire.
Le vent hurla à travers la clairière, un son inquiétant, presque comme si les arbres pleuraient.
Kara se tourna vers les autres.
– Il existe pourtant une magie assez puissante pour sauver Ravenswood et les loups de brume, déclara-t-elle.
– Le cristal de puissance, termina Adriane en serrant les poings.
– Ça a marché dans les Royaumes Féeriques.
– N’y compte pas ! s’écria Tweek à l’adresse d’Adriane. Tu as failli te perdre dans les plans astraux. Quant à toi ! ajouta-t-il en se tournant vers Kara. Comment pourrais-tu maîtriser un tel pouvoir ? Tu as déjà détruit l’un des cristaux !
– C’était un accident ! protesta Kara en rougissant.
– Mais on n’a pas le choix ! insista Adriane.
Un coup de tonnerre résonna dans le ciel. De gros nuages noirs se rassemblèrent au-dessus de leur tête en une masse dense, faisant tomber les ténèbres sur les arbres alentour.
– On n’a pas beaucoup de temps, constata Kara alors que les branches commençaient à se tordre et à changer de couleur. Si on doit s’attendre à voir débarquer des monstres du même genre que ces espèces de chauve-souris, on n’a rien à perdre à tenter le coup !
– L’Arachnée devient plus puissante à chaque minute, déclara fermement Adriane. Il faut frapper maintenant. Elle ne s’y attend pas. L’effet de surprise est notre seul espoir.
Je suis d’accord avec les magiciennes, déclara Éclipse.
Nous trouverons le cristal de puissance, jura Alba.
Tweek lut la détermination sur les visages qui l’entouraient.
– Je n’avais jamais rencontré de mages comme vous, avoua-t-il.
Son corps cliqueta et quelques tas de mousses roulèrent dans l’herbe.
– Évidemment, je n’avais jamais rencontré personne avant vous. Oh bon, c’est d’accord, déclara-t-il en ramassant ses brindilles. Pour commencer, vous devez connaître certaines règles du Niveau Deux de la magie.
– C’est compris, acquiesça Kara. Christina von Dreien Tweek leva une main pour compter.
– Les mages de Niveau Deux doivent avoir… une pierre accordée…
– C’est bon, répondirent en chœur Adriane, Kara, Emily, Ozzie et Zach.
– Être liés à au moins un animal magique…
– C’est bon, confirmèrent Adriane, Kara et Zach.
– Ainsi qu’à un paladin élémentaire.
– C’est bon, fit Kara toute seule.
– C’est trop risqué ! s’agita Tweek. Vous faites n’importe quoi !
– Il faudrait trouver à quel élément nous sommes liés, suggéra Zach en observant les écritures.
– Et qui es-tu, toi, d’abord ? demanda Tweek.
– C’est Zach, un autre magicien, et lui c’est mon bébé, Drake, expliqua Adriane.
– Ça alors ! Ce dragon est célèbre parmi les Magimentaires ! s’exclama Tweek avant de soupirer. Bon d’accord, alors nous savons que Kara est le feu.
Adriane leva sa pierre de loup sur la paroi de la Pierre Branlante. Un symbole représentant un arbre couvert de lierre se mit à briller d’une lueur vert et or.
– La terre, naturellement, constata Tweek.
Emily s’avança à son tour afin de passer sa pierre arc-en-ciel devant les symboles. Une série de vagues se colorèrent en bleu et diamant.
– Emily est l’eau.
– Laissez-moi voir ce truc !
Ozzie s’approcha et colla sa pierre à la roche. Plusieurs dessins de nuage s’illuminèrent en argent.
– Ozzie ne manque pas d’air, ça c’est sûr, remarqua Kara.
– Merci, répondit le furet en polissant fièrement sa pierre.
– Il nous faut de la place, déclara Tweek en se dirigeant vers le lac au centre de la clairière.
Le petit groupe le suivit avec curiosité.
– Que chaque mage rejoigne son animal, ordonna-t-il.
Adriane s’approcha des loups de brume, Kara avec Lyra et Zach avec Drake. Ozzie s’approcha d’Emily.
– Hé ! Toi tu es un elfe, et un mage aussi… si on veut, lui rappela Tweek. Et aucun de vous deux ne s’est lié avec un animal.
– Ozzie s’est peut-être lié avec lui-même, suggéra Kara.
– C’est ridicule, rétorqua Ozzie en lissant l’épi sur sa tête.
– Moi je me suis liée avec les licornes, rappela Emily.
– Les guérisseurs peuvent se lier avec de nombreux animaux, remarqua Tweek, mais tous ne sont pas voués à atteindre le Niveau Deux. Par chance, Kara possède la combinaison magique parfaite. Une étoile filante dont la magie est accordée à une pierre de licorne, liée à Lyra et à un étalon élémentaire de feu.
– Parfaite, articula Kara en faisant tourner sa pierre étincelante.
– Attendez, intervint Adriane. Donc si l’Arachnée maîtrise la magie élémentaire, ça signifie qu’elle a un paladin, elle aussi ?
– Je vous parie que c’est cette horrible araignée énorme que j’ai vue dans son repaire, marmonna Kara en frissonnant.
– Oui…, dit Tweek. S’il y avait un moyen de se débarrasser de son paladin, nous pourrions affaiblir son pouvoir…
– Et son emprise sur Ravenswood ! termina Ozzie.
– On n’a pas le temps d’aller jusqu’à son château ! protesta Adriane. Il faut soigner Orenda immédiatement !
– Mais on n’a qu’une seule magicienne de Niveau Deux, rappela Emily.
– Je peux booster vos pouvoirs, suggéra Kara. C’est à ça que sert une étoile filante. Elle utilise la magie pour aider tout le monde.
Adriane adressa un signe de tête à Kara avant de s’approcher des arbres qui bordaient le lac.
– Orenda est quelque part dans le coin.
– Alors au boulot ! s’exclama Kara en enroulant la magie de sa pierre autour de ses bras.
– Bon sang de brindille ! lança Tweek.
L’étoile filante transforma sa magie de diamant en flammes rouges et roses. D’un geste de la main, elle la mêla à la lueur ambrée de la pierre de loup.
Amplifié par la magie de Kara, le feu doré d’Adriane enveloppa les arbres les plus proches. La guerrière sentit immédiatement une décharge électrique. Les arbres essayaient de combattre le pouvoir du tissage maléfique qui les enserrait.
– Je sens les toiles d’araignée !
Elle essaya de retirer la magie noire, mais sans succès.
Ozzie se concentra sur sa pierre.
– L’air… comment je peux m’en servir, Tweek ?
– Il y a la lévitation, les vents…
Ozzie se tourna vers Kara et sa pierre souffla une violente bourrasque qui le projeta en arrière. Il trébucha et tomba tête la première dans le lac.
– Excellent, commenta Tweek.
Emily se concentra pour ramener la pierre de furet sur la rive. Sa pierre arc-en-ciel émit une lumière bleu, vert et violet, mais la surface de l’eau ne fit qu’onduler légèrement.
– Kara, donne-moi un coup de main.
Kara enveloppa la guérisseuse d’étincelles roses et diamant. Une vague se forma sur le lac et remonta le furet trempé sur le bord.
Pendant ce temps, la magie d’Adriane faisait des étincelles, mais sans parvenir à atteindre les arbres enchantés.
– Ça ne marche pas.
La guerrière baissa les bras, épuisée et déçue.
Éclipse rassembla la meute autour d’elle.
Réessaie.
Adriane se focalisa sur la terre et sentit la magie parcourir les racines. La toile maléfique absorba ses flammes. Mais en dessous, dans les profondeurs, elle perçut une étincelle de vie. Elle s’ouvrit aux loups de brume et, avec un grognement, s’agrippa à la magie terrestre pour essayer de la libérer.
La force de l’impulsion envoya Tweek s’écraser contre la Pierre Branlante dans un nuage de poussière. Adriane sentit sa magie s’évanouir sous l’effort.
Le petit Magimentaire se remit sur pied et revint dans la clairière en titubant.
– Oui je vois, même sans paladin, la force des loups de brume est remarquable.
Tous les animaux de Ravenswood s’étaient à présent rassemblés dans la clairière pour aider.
– Un vrai travail d’équipe ! cria Kara.
Elle forma un lasso de feu pour encercler les arbres.
Les autres mages levèrent leurs pierres, concentrés. Toutes leurs couleurs étincelèrent autour de la magie élémentaire de feu de Kara.
– Tout doucement, dit-elle. Maintenant on va tirer.
Le cercle s’élargit lentement jusqu’à couvrir les saules au bord du lac.
L’étoile filante adressa un signe de tête à la guerrière.
– Vas-y !
Avec l’aide des loups de brume, Adriane se concentra pour chercher ce qu’elle avait vu dans son cauchemar.
Kara écarta les bras et envoya sa magie de licorne à l’intérieur du cercle.
– Attention, Kara ! s’écria Ozzie.
Le cercle de feu s’évanouit en un instant au-dessus de la clairière.
Adriane tapa du pied, les loups grognèrent de frustration.
– C’était quand même… quelque chose, lâcha Tweek.
– Génial. On fait quoi maintenant ? demanda Kara.
Les magiciennes échangèrent un regard nerveux. Leurs pierres s’éteignirent.
– Si seulement je maîtrisais mieux la magie, marmonna Zach.
– Si seulement on pouvait contacter les Magimentaires ou les licornes, enchaîna Emily.
Kara leva les mains en l’air.
– On n’a pas assez de temps pour s’entraîner !
Le découragement et le désespoir s’abattirent sur la clairière.
– On est trop nuls ! couina un coinfle.
– C’est à cause de toi si ça a raté, déclara Adriane en accusant Kara.
– Mais pas du tout ! protesta cette dernière.
– Si.
– Non ! C’est toi qui ne sais pas t’y prendre ! renchérit Kara.
– Si !
– Moi, j’ai un Niveau Deux de magie ! hurla Kara.
– Eh bien si tu es si parfaite, pourquoi tu ne sauves pas la réserve toute seule, hein ?
– Je vais peut-être le faire ! s’exclama Kara.
– Nous sommes perdus ! gémit Rasha.
Une explosion issue de la pierre de furet fit sursauter tout le monde.
Ozzie s’avança d’un pas déterminé devant le groupe et s’exprima d’une voix forte et claire :
– Écoutez-moi ! Je ne suis peut-être qu’un furet, mais…
– Tu es un elfe, corrigea Tweek.
– Je ne suis peut-être qu’un elfe, mais…
– Ozzie est un elfe ? s’étonna un coinfle.
Tu as l’air d’un furet, observa un loup de brume.
– Arg !
– Silence tout le monde ! ordonna Emily.
– Ce que nous sommes n’a aucune importance, poursuivit Ozzie. La Magicienne des Ténèbres et l’Arachnée sont de retour, plus dangereuses que jamais. La magie sauvage se balade partout. Notre foyer court un grave danger…
Quelques petites coinfles et des brimbees se mirent à pleurer.
– Le seul moyen de réussir est de travailler tous ensemble !
Il s’approcha d’un coinfle tremblant et lui leva le bec.
– Ça n’est pas grave si je ne sais pas faire un simple, euh… truc magique.
Il se tourna vers un brimbee.
– Quand la Magicienne des Ténèbres a essayé de traverser le passage, est-ce qu’on a baissé les bras ?
– Non ! répondit le groupe.
Ozzie fit face aux loups de brume.
– Quand les loups de brume étaient piégés dans les cristaux, est-ce que Tonnerre les a abandonnés ?
– Non ! cria Adriane.
– Exactement ! Alors allons-nous abandonner quand Ravenswood a besoin de nous ?
Un « Non ! » retentissant résonna dans toute la clairière.
– Quoi que l’Arachnée ait prévu pour nous attaquer, des toiles d’araignées gluantes, une magie élémentaire incroyablement puissante, des araignées à crocs monstrueux…
– Oh la la.
– Quelle que soit la menace qui nous attend, ça n’a aucune importance ! cria le furet. Nous allons nous battre tous ensemble et sauver Ravenswood !
– Oui ! hurla le groupe en chœur.
– Le temps ! s’écria Tweek.
– Oui, le temps est venu ! hurla Ozzie tout hérissé.
– Non, le temps ! répéta Tweek qui venait de trouver une correspondance au mystérieux symbole de Zach sur la Pierre Branlante. Zach est le temps, un cinquième élément !
Tout le monde se tourna vers les symboles lumineux.
– Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda le garçon.
– Tu es l’ancre, celui qui fait en sorte que tous les autres éléments restent reliés au monde réel, expliqua Tweek.
Comme le Cercle de Protection, comprit Rêveur.
– Exactement, confirma Tweek. Grâce au dragon, tu peux aider Adriane à ne pas être emportée si elle retourne sur les plans astraux.
Adriane prit les mains de Zach.
– Quand j’y retournerai, plutôt.
– Je ne te laisserai pas te perdre, jura Zach.
Adriane sourit.
– D’accord, alors voilà la stratégie, annonça-t-elle au groupe. Rêveur et moi retournons sur les plans astraux. Nous allons rejoindre Tonnerre et ensemble, nous trouverons la meute des esprits.
Les loups de brume hurlèrent pour marquer leur approbation.
– La magie de la meute des esprits nous aidera à attirer le cristal de puissance, déclara la guerrière.
– Ça devrait marcher, appuya Kara.
– Rêveur le ramènera, poursuivit Zach.
– Et nous utiliserons le cristal de puissance pour soigner la sylphide de la forêt, conclut Emily.
Les animaux acclamèrent l’initiative courageuse.
– Faites du bruit pour Ravenswood ! cria Ozzie.
– Ouais !
– Wouhouu !
– Poueet !
– Rien ne nous arrêtera ! hurla le furet surexcité.
Quelqu’un approche ! prévint un loup de brume sortant de la forêt.
– Oooh, je reviens tout de suite !
Ozzie s’éloigna à toute allure, Emily sur ses talons.
Devant le manoir, une camionnette de livraison marquée d’un logo orange et vert BURGER N’CO était stationné dans l’allée principale.
Le conducteur descendit et sourit à Emily.
– Voici votre commande.
– Quelle commande ?
– Eh bien… Quatre-cents hamburgers, quatre-cents milk-shakes…
La magicienne jeta un regard noir à Ozzie.
Que voulais-tu que je fasse ? Leur donner un coinfle en pâture ?
– Et une grande frite, termina le livreur.
– Ça, c’est pour moi, dit Ozzie.
Le livreur regarda tout autour de lui, perplexe.
– Facturé à… voyons voir… Le Royaume des Animaux.
– Euh, vous pouvez tout laisser ici, dit Emily en prenant la facture.
L’homme déchargea rapidement les cartons de l’arrière de sa camionnette en les empilant avec précaution. Pendant ce temps, les autres mages sortaient de la forêt.
– Comment vais-je expliquer tout ça à maman ? grogna Emily.
– Bon appétit ! s’exclama le livreur avant de démarrer en trombe.
– Le mien c’est celui avec supplément cornichon ! dit Rasha en bousculant les loups de brume pour inspecter le dîner.
Le groupe se rassemblait afin de porter tous les burgers jusqu’au cottage quand une lueur rouge se mit à palpiter au poignet de la guerrière. Le temps s’écoulait. Elle espéra qu’Ozzie avait raison et que leur détermination suffirait. Car c’était tout ce qu’ils avaient.
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La Magicienne des Ténèbres repoussa des toiles d’araignée pour pénétrer dans la salle de tissage. Un épais brouillard lui caressait les chevilles.
La tapisserie de Ravenswood crépitait tandis que l’Arachnée glissait partout dans la pièce en donnant des ordres aux centaines d’araignées affairées sur les derniers détails. Si cette sorcière était capable d’accomplir une telle tâche, alors elle saurait sans aucun doute retisser le réseau avec la magie d’Avalon.
La Magicienne des Ténèbres ne pouvait pas la laisser faire.
Mais à présent, le plus important était de se concentrer sur la guerrière. Il fallait attaquer. Une fois cette fille hors de son chemin, elle pourrait mettre à exécution son plan pour faire basculer l’étoile filante.
Par un acte de traîtrise effroyablement perfide, la Magicienne des Ténèbres reprendrait le pouvoir.
Satisfaite, l’enchanteresse esquiva l’araignée géante qui sortait du brouillard.
Avec un éclat de rire, l’Arachnée caressa la tête hérissée de pointes de la bête.
– Je sais à quoi tu penses, susurra la sorcière. Tu te demandes comment utiliser la magie d’Avalon à ton propre compte, n’est-ce pas ?
Prise de court, la magicienne cligna des yeux puis baissa la tête et répondit :
– C’est toi qui détiens le pouvoir, pas moi.
– Si tu me sers bien, je complèterai ta magie.
Les yeux fendus de la magicienne s’illuminèrent.
– Ou alors, continua l’araignée, je pourrais te donner en pâture à mon amie affamée ici présente.
Elle observait la magicienne d’un œil froid en faisant cliqueter ses mandibules inquiétantes.
– Je préfèrerais la première option, concéda la magicienne.
– Alors nous assisterons ensemble à la chute de Ravenswood.
L’araignée s’éloigna en traînant du fil argenté depuis son gros abdomen. Les derniers filaments avaient formé la tour de la Pierre Branlante au centre de la tapisserie. La sorcière leva la main. Un rubis luisait à son doigt. D’un geste vif, elle coupa le dernier fil avec son ongle tranchant.
La tapisserie ondula, comme un reflet à la surface d’un bassin. La magie s’insinuait à l’intérieur des filaments de soie. Une bourrasque traversa la pièce, chargée de l’effluve d’une forêt ancienne. Des hurlements de loups s’élevèrent depuis les motifs mouvants.
La magicienne eut la chair de poule… le tissage était en train de prendre vie !
L’Arachnée caqueta joyeusement :
– Observe et apprends de quoi est capable une maîtresse de magie.
C’était comme si elles se tenaient au-dessus de Ravenswood. La sorcière agita la main et la clairière s’agrandit, révélant chacun de ses détails. Chaque arbre, brin d’herbe, chemin forestier, courant bleu dans les lacs, sculpture du jardin, buisson en forme d’animal, le… manoir… et au centre… la clairière magique, le cœur de Ravenswood.
– Tout est prêt.
Adriane et Rêveur parcouraient la piste des esprits, l’avenir devant eux, le passé derrière. La guerrière ferma les yeux et se concentra.
Elle sentait ses amis à travers les couches de magie tourbillonnante. Tweek avait raison : celle du dragon était aussi ancienne que le temps lui-même, et à présent, Drake et Zach l’aidaient à maintenir son équilibre ici. Avec Rêveur pour la guider, Adriane resta sur le chemin.
De chaque côté, la magie sauvage, attirée par sa pierre et son loup, s’élevait en vagues qui venaient s’écraser sur les bords de la piste.
Soudain, la guerrière s’arrêta net, envahie par le chagrin. Un vide, grand comme un océan, s’ouvrit en elle. Elle se sentit seule et toutes ses craintes, tous ses souvenirs refirent surface. Mais cette fois, au lieu de les fuir, elle voulut les attraper, et laissa la terreur l’envahir.
Elle prit une grande inspiration.
– C’est ici que ça s’est passé, dit-elle calmement.
Le loup de brume noir trotta jusqu’à elle.
La meute des esprits a été enlevée ici.
Mais ce n’était pas tout. Il y avait autre chose.
Adriane laissa la magie de Rêveur la traverser. D’extraordinaires odeurs de bois, de terre et de fleurs sauvages lui emplirent les narines. Son cœur palpitait de dévouement et d’amour pour sa sœur de meute. Elle essaya de voir à travers les yeux de Tonnerre, de sentir ce que la louve ressentait… et, ainsi, de retrouver son amie perdue.
Le changement fut discret, mais perceptible.
Adriane se vit à travers un brouillard tiède. Elle était sur une colline herbeuse, les paupières fermées, les bras en croix.
Elle ouvrit les yeux, émerveillée. La forêt de Ravenswood s’étalait à des kilomètres à la ronde, étincelante sous le ciel bleu et blanc.
Mais ce ne fut pas le choc d’être revenue à Ravenswood qui la fit sursauter. Devant elle, à trois mètres, à peine, se tenait une louve. Sa fourrure argentée et ses pupilles dorées brillaient.
– Tonnerre !
Sans réfléchir, Adriane s’élança vers son amie. La grande louve se dressa pour poser les pattes avant sur les épaules de sa sœur de meute.
Jamais de sa vie Adriane n’avait ressenti de plus grande joie. Elle hurla de plaisir en sautant dans tous les sens et en se roulant dans la bruyère avec sa louve, comme avant.
En haut de la colline balayée par les vents, au milieu des fleurs sauvages et des herbes hautes, Tonnerre s’allongea près d’Adriane. Ensemble, elles observèrent leur forêt bien-aimée.
– Tonnerre, je n’arrive pas à croire que c’est vraiment toi.
Adriane passa les bras autour de son amie et enfouit son visage dans sa fourrure.
– Je veux rester ici pour toujours !
J’aimerais que cela soit possible, Adriane, répondit Tonnerre.
– Il s’est passé tellement de choses, je… je…
Elle s’apprêtait à lui présenter Rêveur quand elle s’aperçut qu’il n’était nulle part.
Les loups de brume courent un grave danger.
Soudain, la silhouette de la louve tremblota et se dissipa en brume avant de reprendre corps.
Adriane se leva d’un bond, paniquée.
– Tonnerre, que se passe-t-il ?
Je dois retourner dans le monde des esprits.
– Ce n’est pas ici ?
Non, ici ce n’est qu’un rêve.
Un rêve. Pourtant il semblait si réel, si vivant.
Acceptes-tu de m’accompagner, guerrière ? De me voir telle que je suis réellement.
– Je sais qui tu es réellement, répondit Adriane, prête. Emmène-moi avec toi.
Tonnerre ferma les yeux. Sa fourrure brillait comme un clair de lune.
La forêt disparut dans un tourbillon de couleurs.
Il y eut un vacarme assourdissant pareil à un coup de canon. La poussière entra dans les yeux et la gorge d’Adriane. Devant elle se déroulait une scène chaotique. D’énormes rochers s’écrasèrent à terre. Adriane tituba en arrière alors que les parois de la grotte où elle se trouvait s’écroulaient autour d’elle.
La jeune fille venait d’être plongée au milieu de son pire cauchemar : sa sœur de meute était piégée et elle ne pouvait rien faire pour la sauver.
Au milieu de la caverne, le dernier des immenses cristaux de la Magicienne des Ténèbres se fissura en se remplissant de magie déchaînée. L’enchanteresse avait enfermé les loups de brume dans ces réservoirs géants afin de s’en servir pour attirer la magie d’Avalon. Tonnerre ne cessait de se transformer en brume, aidant grâce à son pouvoir à faire échapper les derniers loups de ce piège mortel.
Au bout de la caverne, Adriane entendit ses amis la supplier de les rejoindre. Kara, Emily et Zach l’appelaient, mais elle se précipita vers sa louve en difficulté. Jamais elle ne l’abandonnerait. Des flammes d’or jaillirent de sa pierre, enveloppant Tonnerre qui disparaissait.
Ne me laisse pas.
– Jamais !
De toutes ses forces, Adriane s’accrocha à Tonnerre. Le monde se renversa et elle fut aspirée à travers un défilé de souvenirs douloureux qui dévorèrent son être.
Le temps s’arrêta d’un coup.
Adriane se tenait au bord d’une haute falaise. Le brouillard formait un pont au-dessus d’une rivière magique déchaînée. On voyait des rubans bleus, violets, rouges et argent brillant couler tout en bas, dans l’étroit ravin.
Je savais que tu me retrouverais.
La voix de Tonnerre résonnait dans la tête d’Adriane mais la louve n’était plus là. De l’autre côté du ravin, la guerrière aperçut les lignes scintillantes de la piste des esprits. Le pont de brouillard se terminait enchevêtré dans ces lignes qui disparaissaient au loin. Un éclair surgissant de la rivière en contrebas déchira l’air.
La douleur transperça la guerrière. C’était comme si cet éclair venait de déchirer un morceau d’elle.
– Tonnerre, où es-tu ?
Elle se tourna vers le pont et ouvrit de grands yeux.
– Que t’est-il arrivé ?
Je maintiens en vie ce qui reste de la magie des loups de brume.
La section de la piste des esprits qui traversait le ravin avait été détruite. À présent, seule la brume de Tonnerre unissait les deux bords et empêchait la piste de disparaître. Quand la brume serait dispersée, la piste s’effondrerait entièrement et avec elle seraient emportés le souvenir et la magie des loups de brume qui retourneraient au néant pour l’éternité.
Je ne vais plus pouvoir tenir très longtemps, prévint la louve d’une voix lasse.
Adriane regarda de tous les côtés.
– Où est la meute des esprits ?
Ils sont perdus. Tu dois les retrouver.
– Je ne comprends pas. S’ils ont été emportés par la magie sauvage, pourquoi n’es-tu pas avec eux ?
Je n’ai jamais rejoint la meute des esprits.
Ébranlée par cette révélation, Adriane resta sans voix.
Je suis restée ici sous forme de brume pour protéger la meute.
– Mais pourquoi ne me l’as-tu pas dit ? demanda la guerrière les larmes aux yeux. J’aurais pu t’aider.
Tu l’as fait. Tu m’as donné la force à travers tes rêves.
Adriane se remémora les rêves sombres qui la hantaient depuis qu’elle avait perdu Tonnerre, ses tentatives désespérées de s’accrocher à son amie, pour l’empêcher de s’évaporer.
– Je croyais faire des cauchemars, murmura-t-elle, horrifiée. Je ne savais pas.
La brume de Tonnerre vacilla et se désintégra une seconde avant de réapparaître.
Tonnerre avait remplacé la meute des esprits afin d’empêcher les loups d’Aldenmor de perdre toute leur magie. Cela signifiait que si Adriane parvenait à retrouver les esprits, elle pourrait ramener Tonnerre avec elle… vivante !
Adriane lutta pour garder son sang-froid. Elle n’avait pas beaucoup de temps. On lui avait octroyé une seconde chance. Elle ne comptait pas la gâcher. Mais seule la magie d’Avalon pouvait l’aider à présent.
– Je dois absolument trouver le cristal de puissance.
Soudain, le gouffre fut secoué par une explosion de magie sauvage. L’onde de choc s’éleva à toute allure, faisant trébucher la guerrière hors de la piste.
– Non !
Trop tard.
Elle sentit la magie de ses amis s’emparer d’elle pour l’extraire du monde des esprits, et la brume de Tonnerre disparut devant elle.
Des hurlements retentirent entre les violents flashs magiques.
– Adriane !
Zach accourait vers elle.
– Tu vas bien ?
– Je… je ne sais pas.
Elle était de retour dans la clairière, mais tout lui semblait se dérouler comme dans un rêve.
– Nous sommes attaqués ! cria Kara.
Une atroce douleur fit hurler la guerrière. Les pierres d’Emily et de Kara étaient embrasées. Les loups de brume couraient dans tous les sens, essayant de contenir les forces obscures qui avaient finalement réussi à s’infiltrer. Les arbres du bord du lac s’effondraient dans l’eau sous le poids de répugnantes toiles d’araignée. Et au centre d’un bosquet de saules, suspendu par des filaments difformes, était accroché un horrible cocon verdâtre. Couverte de cloques, la chose palpitait à mesure que des déchirures apparaissaient sur sa surface. L’effroyable vision tremblota un peu, prête à relâcher le démon qu’elle contenait.
– Les toiles d’araignée sont apparues de nulle part ! cria Emily en se précipitant vers Adriane pour libérer sa magie de guérison.
La guerrière essaya d’ajouter son pouvoir à ceux de ses amis, mais elle ne sentait que la souffrance horrible de la sylphide.
– Rêveur ! appela-t-elle, désespérée.
Mais Rêveur était introuvable.
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Avec un éclair rouge vif, la grosse toile d’araignée explosa au-dessus de la clairière et le cocon s’ouvrit. Autour d’Adriane, le monde se mit à tournoyer, lui tordant l’estomac. Paniquée, elle chercha un signe d’Orenda, mais il ne restait du cocon que des lambeaux sur les arbres. Son contenu avait disparu.
Les loups de brume reniflaient partout à la recherche de la sylphide, eux aussi.
La guérisseuse se précipita vers Adriane.
– Emily, murmura la jeune fille. Elle est vivante.
– Qui ? demanda Kara qui arrivait à toutes jambes, flanquée de Lyra.
– Tonnerre.
Emily et Kara ouvrirent de grands yeux.
Adriane se tourna vers Éclipse et Alba.
– Elle est coincée sous forme de brume depuis qu’elle a sauvé les loups dans l’antre de la Magicienne des Ténèbres.
C’est Tonnerre qui nous relie à la piste des esprits, comprit alors Éclipse.
– Je dois y retourner avant qu’il ne soit trop tard, insista Adriane. Rêveur est encore là-bas.
Alba s’adressa à la meute :
Nous n’abandonnons pas les nôtres.
Les loups de brume hurlèrent à l’unisson en se rassemblant derrière Adriane.
– Il faut arrêter cette sylphide ! cliqueta Tweek monté sur le dos d’Ariel. Si elle emmène la magie de Ravenswood jusqu’au monde des esprits, elle s’emparera du cristal de puissance à coup sûr !
– Mais où est-elle allée ? interrogea nerveusement Kara.
Le vent hurlait à travers la forêt, emmêlant les vestiges de la toile d’araignée dans les arbres.
– Par là !
La guerrière désignait un endroit où les branches étaient brisées et le sol jonché de troncs.
Je sens son odeur putride, confirma Éclipse.
Le groupe s’avança prudemment jusqu’au bord de la clairière et s’engouffra dans la forêt où l’air était chargé de magie et d’effluves de moisissure.
– Tweek, où est-elle ? chuchota Adriane en balayant les ténèbres d’un rayon de sa pierre.
Le brouillard enveloppait les arbres nus et immobiles. Un silence de mort régnait dans la forêt.
Les brindilles de Tweek se dressèrent comme des antennes pour pointer dans la direction d’un immense sapin.
– Oh sainte Brindille…
– Reprends-toi mon gars ! lui ordonna Ozzie.
Soudain, Tweek explosa de nouveau et s’éparpilla en un tas de terre et de branches.
Il y eut un craquement déchirant et le tronc du sapin géant se fendit, déversant une lumière rouge autour de lui. La sylphide mutante en émergea.
– Orenda ! s’écria Adriane quand la magie pervertie du démon l’assaillit.
La sylphide avait subi une transformation monstrueuse. Des yeux rouges luisaient dans son visage translucide et changeant. Le monstre cauchemardesque flottait dans les airs. Ses jambes-racines avancèrent telles des pattes d’araignée. Des doigts comme des dards avaient poussé au bout de ses branches tordues. Ses traits, autrefois harmonieux, étaient à présent lacérés d’odieuses cicatrices qui fendaient sa bouche d’un sourire malveillant.
Les larmes d’Adriane lui brûlèrent les joues.
– Guerrière, ricana le démon dont le corps fantomatique croissait à mesure que les feuilles, les branches et la terre des alentours étaient attirées vers lui, comme aimantées. Aide-moi. Plus rien ne te retient dans ce monde.
La magie de Ravenswood tournoyait à l’intérieur de l’esprit vengeur en volutes vert et or qui devenaient progressivement rouges. La pierre de loup d’Adriane crépita du même rouge.
Zach et Kara jetèrent leur magie de dragon et de licorne sur la chose immonde.
Le démon gronda, rassembla ses racines et plongea dans un autre arbre. Des décharges électriques parcoururent son tronc tandis que le monstre se nourrissait de la magie de la terre.
Les hurlements de l’arbre transpercèrent Adriane qui se plia en deux.
Alba et cinq autres loups bondirent sur l’arbre infecté. Le démon en sortit et se glissa dans un autre.
Alors que sa pierre oscillait entre le rouge et le doré, Adriane luttait contre la force d’attraction du côté obscur. Ses amis lançaient des rayons à foison, mais sans sa magie élémentaire de la terre, ils ne pouvaient pas soigner Orenda.
Le démon s’enfonça dans les entrailles de la forêt, dévorant tout sur son passage.
– Qu’est-ce qu’on fait ? cria Kara. Est-ce qu’on peut sauver Orenda ? Lui rendre sa forme originelle ?
– Il faudrait réussir à la maintenir assez longtemps dans un endroit, répondit Emily.
– Il faut fabriquer un piège, suggéra Adriane.
– Avec quel appât ? interrogea Zach.
La guerrière leva sa pierre de loup.
– On va donner à ce monstre ce qu’il demande.
– Mais c’est suicidaire ! s’exclama Kara.
– Hors de question ! renchérit Emily.
Adriane fit face à ses amis.
– C’est moi qui possède la magie élémentaire de la terre.
– C’est trop dangereux ! protesta Ozzie. Et si ça ne faisait que donner plus de force à ce monstre ?
– Il faut essayer. Et on a besoin d’une diversion, ajouta Adriane sans laisser aux autres le temps de répondre.
Zach monta sur le dos de Drake.
– On s’en charge.
– Lyra, suis Orenda ! ordonna Kara.
La féline adressa un signe de tête à Ozzie qui grimpa sur son dos à contrecœur.
– J’ai horreur de voler, ronchonna-t-il.
Les ailes brillantes de Lyra se déployèrent et elle décolla, le furet fermement agrippé à sa fourrure.
– Éclipse, fais en sorte qu’elle ne s’enfonce pas plus dans la forêt, commanda Adriane.
Le loup noir aboya ses ordres à ses congénères.
Alba, Croc-Blanc, Comète, Aja, formez quatre groupes.
J’irai avec Adriane, déclara Alba en se postant entre le chef et la guerrière.
Éclipse colla sa truffe contre celle de sa compagne. Une étincelle passa dans leurs yeux, puis le chef accepta et rejoignit les autres loups.
– Le manoir sera notre point de ralliement, conclut Adriane. Bonne chance à tous.
Un érable enflammé s’éleva dans le ciel avec la force d’une fusée avant de retomber en cendres.
Le démon se dirige vers le Marais des Tortues ! rapporta Ozzie.
La meute s’élança dans les bois.
Adriane caressa le cou de Drake.
– Soyez prudents, dit-elle à Zach.
C’est parti !
Drake cracha des flammes et d’un battement de ses énormes ailes, il s’envola.
Guérisseuse, étoile filante, guerrière et louve de brume se dirigèrent vers le manoir.
Drake et Zach descendirent en piqué en apercevant la sylphide empoisonnée passer dans une rangée de pins.
Hurlant leur cri de guerre, les loups forcèrent le démon à traverser une petite prairie herbeuse jusqu’au jardin de topiaires, en direction des collines de l’est de la réserve.
Laissant derrière elle un sillage de poussière rouge, Orenda dévala une pente avant de plonger dans un massif taillé en forme de brontosaure.
Le dinosaure végétal prit une couleur rouge… et s’anima. Il balança son énorme queue vers les loups de brume. Arrivant par l’autre côté, Éclipse bondit et lui mordit l’arrière-train. Depuis le ciel, les flammes de Drake atteignirent le brontosaure, obligeant le démon à sauter dans une sculpture de tyrannosaure. L’immense massif frissonna et ses branches impeccablement taillées s’agitèrent pour attaquer le dragon. Le T-Rex esquiva les tirs et planta ses crocs rougeâtres dans la queue de Drake. Le dragon gémit de douleur.
– Drake ! s’écria Adriane qui ressentait la souffrance de son ami.
– Viens, il faut en profiter pendant qu’il est occupé ailleurs, appela Kara qui atteignait déjà la fontaine de la sirène du parc.
Emily passa un bras dans celui de la guerrière et l’entraîna à la suite de Kara et d’Alba vers la grande pelouse. Elles s’arrêtèrent à la lisière de la forêt.
– Lequel ? demanda Emily en observant les magnifiques arbres bordant le parc.
Adriane devait choisir. Elle s’arrêta devant un grand chêne. Son tronc immense se terminait par une importante masse de branches ornées de feuilles verdoyantes.
Tu dois demander à l’arbre de nous aider, la pressa Alba.
Adriane posa les mains sur l’écorce rugueuse du chêne. Elle ferma les yeux. La magie parcourait ses bras. Elle sentit les racines noueuses puiser leur force dans la terre. Elle toucha un autre arbre, puis encore un autre. Avec amour et patience, Orenda avait tissé un réseau délicat entre chacun d’eux, et ainsi, fait grandir la magie naturelle de Ravenswood.
– Grand arbre, souffla doucement Adriane. Orenda a tant fait pour te donner ta force et ta santé. S’il te plaît, aide-la à ton tour.
L’arbre grogna et grinça. Adriane tressaillit. Elle crut entendre les hurlements de souffrance de toute la forêt assaillie par le démon.
– Je suis désolée, chuchota-t-elle au chêne. S’il te plaît, aide-nous.
L’arbre sembla s’apaiser, comme s’il acceptait la présence de la guerrière.
Grâce à sa pierre, Adriane lui communiqua sa magie. La guérisseuse et l’étoile filante y joignirent les leurs, enchevêtrant le bleu, le rose et le blanc dans la pierre de loup. Adriane dirigea le flux de pouvoir à travers le tronc, vers chaque racine et chaque branche. Les couleurs tournoyèrent sur les feuilles.
– Nous sommes avec toi, dit-elle à l’arbre qui brillait à présent tel un phare.
De l’autre côté de la réserve, le dinosaure se retourna, attiré par cette énergie vibrante. Dans un flash rouge, le démon quitta son hôte et la sculpture resta suspendue un instant dans les airs avant de s’écraser au sol.
En l’air ! prévint Lyra qui planait au-dessus des magiciennes.
– Il arrive ! cria Ozzie en gesticulant. Droit devant vous !
La lueur rouge du démon filtrait à travers les arbres tel un coucher de soleil irréel.
Il traversa la grande pelouse, les yeux en feu.
Alba grogna.
Kara et Emily prirent position de chaque côté de l’arbre.
Adriane respira profondément en luttant pour contenir la magie qui bouillonnait dans l’arbre.
– Doucement.
Les loups de brume se déployèrent en U et Drake guida le démon droit sur le grand chêne… et sur Adriane.
Alba bondit en grondant férocement.
– Alba ! cria Adriane.
Tiens ta position, guerrière !
La louve envoya sa magie, non pour se défendre du démon… mais pour protéger Adriane.
Le démon heurta Alba à une vitesse impossible. L’espace d’une seconde, ils fusionnèrent dans une explosion de flammes. Des ondes de magie pervertie s’écrasèrent au-dessus d’Adriane quand la créature plongea dans le chêne pour lui inoculer son venin.
Le corps inanimé d’Alba gisait sur le sol brûlé. Une fois de plus, une louve s’était sacrifiée, et Adriane n’avait pas pu empêcher cela.
Emily se précipita vers Alba.
Les hurlements des loups, qui sentaient la perte de leur sœur de meute tombée au combat, retentirent dans toute la réserve.
La guerrière leva sa pierre et croisa le regard déterminé d’Éclipse.
– Feu ! ordonna-t-elle.
Les cinq pierres magiques enveloppèrent l’arbre d’un champ de force scintillant. Les loups l’encerclèrent, offrant ce qui leur restait de pouvoir.
Le démon hurla et se débattit, agitant les branches du chêne dans tous les sens.
– Orenda, reviens vers nous, implora Adriane.
Elle posa les paumes contre le tronc afin d’injecter des filaments dorés au démon.
Le contact de l’arbre la brûla comme du feu. L’énergie de Ravenswood palpitait à travers l’esprit maléfique tandis que l’Arachnée tissait chaque arbre dans son effroyable sortilège.
La magie pervertie de Tweek, sombre et agitée, lui avait fait la même impression au départ. Alors, Adriane se concentra plus fort et essaya de toucher la délicate sylphide de la forêt.
Mais Orenda était contrôlée telle une marionnette, forcée de détruire ce qu’elle avait passé des années à construire.
Adriane poussa un grand cri. Une noirceur terrifiante avait consumé la créature. La sorcière s’était insinuée jusqu’au cœur de Ravenswood et en avait éteint sa lueur. Orenda n’existait plus.
– Il est trop tard.
La guerrière s’effondra à terre, la vision troublée de larmes. Une fois de plus, elle avait échoué.
– Continuez de tirer ! ordonna Kara.
Le démon piégé hurlait de fureur alors que le champ de force se refermait autour de lui.
Il n’y avait pour lui plus qu’une seule issue… et pour Adriane, plus qu’une seule chose à faire.
Elle se leva, les yeux étincelants. La magie la frappa mais cela n’avait plus d’importance. La rage et le chagrin la dévoraient. Les loups de brume étaient venus l’aider et maintenant, Alba avait payé le prix de cette confiance. Dans sa tête, les paroles de Chain la tourmentaient. Combien d’autres devraient encore souffrir avant que cela s’arrête ? Combien d’autres allait-elle encore trahir ?
Tout était sa faute. Elle devait arranger ça.
Avec la force qui lui restait, elle attrapa le démon, l’entourant de sa magie de loup.
– Adriane !
Le cri d’Emily s’évanouit.
La magie du dragon essaya de l’atteindre, mais elle l’ignora.
– Où est-elle ?
La voix inquiète de Zach flottait à des millions de kilomètres.
Les hurlements étouffés de ses amis s’éteignirent lorsqu’elle tomba.
Le rire de Chain résonnait au-dessus d’Adriane, dans l’obscurité tourbillonnante.
Puis, tout devint noir, et la guerrière chuta dans le néant entre les mondes.
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Les pieds d’Adriane heurtèrent une épaisse couche de feuilles mortes et de brindilles.
Que s’était-il passé ? Était-elle encore à Ravenswood ?
Elle fit volte-face. Derrière elle se dressait une rangée de chênes. Un des troncs possédait une porte ornementée.
Curieux, songea la guerrière.
Elle ouvrit la porte et entra prudemment. Au bout d’un long tunnel venteux, elle déboucha dans un étrange jardin où des fleurs géantes s’épanouissaient dans des haies dorées de formes géométriques.
Elle perçut des éclats de rire sur sa gauche et reconnut les voix de ses amis. On aurait dit qu’ils faisaient la fête ! Contournant les haies, elle se retrouva dans une clairière.
Ses amis étaient installés autour d’une longue table, drapée d’une nappe violette à franges, sur laquelle on avait entassé assiettes, tasses de thé, confettis, ballons et chapeaux extravagants. Au centre, un gâteau au glaçage vert pâle trônait dans un équilibre précaire.
Assise en bout de table, affublée d’un immense chapeau, Lyra chantonnait doucement. Les tasses et les soucoupes cliquetèrent quand le groupe se tourna vers Adriane.
La jeune fille les regardait, éberluée.
– Qui es-tu ? demanda-t-elle à la féline.
Elle passa une main sur la nappe qui semblait pourtant bien réelle.
– C’est le chat-pelier fou, évidemment ! s’exclama Ozzie, flottant dans une théière de porcelaine.
Prends un verre de jus de fruit, proposa Lyra.
– Je ne vois pas de jus de fruit, répondit Adriane.
Il n’y en a pas.
– Et toi, en qui es-tu déguisée ? demanda la guerrière à Ariel.
La chouette perchée sur un dossier de chaise arborait un grand bicorne.
– Le chouette-pelier fou bien sûr ! expliqua Ozzie.
Drake tenait une minuscule tasse de thé entre ses énormes pattes et essayait de boire sans succès.
– Que se passe-t-il ici ? s’enquit Adriane, bouche bée.
– Que se passe-t-il ici ? répéta Ozzie en déroulant un long parchemin qui tomba jusqu’à terre. Vous étiez censée être deux !
Zach se leva en lissant son costume à rayures et sa cravate de soie rouge.
– Tout le monde doit venir accompagné, annonça-t-il. Tu ne peux pas venir seule.
– Chuuut ! fit Emily, les yeux écarquillés et les cheveux en bataille. Elle est toujours seule, elle n’a personne.
– Où est ton chapeau ? interrogea Kara.
Ses cheveux blonds étaient coiffés en deux couettes décorées d’énormes nœuds roses assortis à sa robe à froufrous.
– Tu ne peux pas débarquer à notre petite fête dans cette tenue.
– Écoutez-moi ! s’écria Adriane.
– J’ouvre grand mes oreilles, répliqua Zach en retirant les oreilles de chat qu’il portait sur la tête.
– Drake, que se passe-t-il ici ?
On prend le thé !
Drake souffla une flamme sur son thé pour le faire bouillir.
Ce n’était pas le monde des esprits, elle était en train de rêver. Ça ne devrait pas me surprendre, songea-t-elle.
– Je dois retrouver Rêveur, annonça-t-elle en s’éloignant de l’étrange scène.
– Qui ?
Tout le monde échangea des regards perplexes.
– Il n’est pas sur la liste, annonça Ozzie qui s’affairait à glisser le parchemin dans le bec d’une théière.
– Rêveur ! Mon frère de meute !
Tweek bondit et pirouetta au-dessus des cupcakes.
– Un loup de brume ? Ne dis pas de bêtises. Personne n’a plus vu de loups de brume depuis des années.
– Ils se sont éteints il y a longtemps, ajouta Emily. Grâce à toi.
– Quoi ? Répète un peu ça ?
– Ce chiot était si mignon ! couina Kara.
– Où est-il ? demanda la guerrière.
– Comment veux-tu qu’on le sache ? rétorqua Zach. C’est toi qui l’as perdu.
– N’importe quoi, marmonna Adriane.
Son esprit s’embrouillait de plus en plus. Elle devait sortir de là et agir.
Elle courut jusqu’à un sentier à l’autre bout de la clairière en écartant les branches de buisson piquées de marshmallows géants, contourna une haie triangulaire, et s’arrêta net.
Encore elle ! s’exclama Lyra qui portait cette fois un immense chapeau de cowboy sur la tête.
Le cœur d’Adriane flancha.
– Comment ai-je fait pour me retrouver ici ?
– Moi je sais, moi je sais ! s’exclama Emily en levant la main. Tous les chemins mènent ici !
– Bien dit ! cria Tweek coiffé d’un chapeau en mousse.
Adriane n’en croyait pas ses yeux.
– Tu ne fais jamais rien correctement, déclara Kara en ajustant un béret rose avec un sourire dédaigneux. Tu es vraiment une perdante, ma pauvre.
Adriane s’affala dans un vaste fauteuil au bout de la table. Orenda était morte, Rêveur perdu, la magie de Ravenswood envolée et Tonnerre s’évaporait. Elle faisait une piètre guerrière de la terre. Elle secoua la tête. Rien de cela n’était réel. Elle avait le cerveau engourdi.
Soudain, elle sursauta.
– Où sont vos pierres ?
– Quelles pierres ? demanda Emily.
– Des pierres comme celle-ci.
Adriane leva le poignet… et se pétrifia. Sa pierre de loup avait disparu. Même la marque de bronzage laissée par le bracelet ne se voyait plus. Comme si elle ne l’avait jamais eue.
– Je… Il faut que j’y aille, murmura-t-elle, en se relevant.
– Où ça ? questionna Kara.
– Comment ? ajouta Emily.
– Quand ? demandèrent Ozzie et Zach.
– Je… Je peux traverser les mondes depuis ici quand je veux. Vous allez voir !
Elle se concentra et rentra… droit dans la table.
Tout le monde applaudit.
– Il n’y a nulle part où aller… autant que tu restes ici, suggéra Zach avec un sourire.
– Rien d’autre à faire à part manger des pâtisseries, renchérit Ozzie en plongeant dans le gâteau vert.
– Assieds-toi et essaie de te comporter normalement, comme nous tous, lui dit Kara avec mépris.
Au fond d’elle, Adriane savait que ça n’allait pas du tout, mais elle n’arrivait pas à réfléchir correctement. Et puis… ils avaient raison.
Elle se rassit. Si elle essayait de quitter cet endroit, elle ne ferait que tourner en rond, encore et encore, pour revenir à son point de départ. Destinée à répéter les mêmes erreurs, les mêmes échecs, pour l’éternité.
Autant laisser tomber. Faire autre chose. Il n’y avait plus rien pour elle à Ravenswood, à présent. Elle ne méritait pas d’avoir des pouvoirs magiques, des amis, ni même un vrai foyer. Comment avait-elle pu se croire spéciale ? Comment avait-elle pu penser qu’elle ne finirait pas seule ?
Elle baissa la tête et ferma les yeux afin de se couper du brouhaha de la fête. Ce n’était qu’un rêve. Elle serra un peu plus fort les paupières. Non ! Elle n’était pas seule ! Il devait bien y avoir une personne sur qui elle pouvait compter, quelqu’un qui l’aiderait…
– Hé ! appela une voix familière. Que se passe-t-il ici ? Pourquoi je n’ai pas été invitée ?
Adriane ouvrit les yeux. Une seconde Kara venait d’entrer dans la clairière et observait la scène.
– Aloooors… on se laisse aller ?
Oh, c’est vraiment parfait ! songea Adriane. De tous les gens que je connais, c’est elle que j’ai amenée ici !
Qui es-tu ? demanda le chat-pelier qui arborait à présent un épais bonnet de laine à oreilles.
– La question c’est… Qui êtes-vous ? rétorqua l’étoile filante perplexe.
Nous savons qui nous sommes, répondit Lyra en regardant les autres. Non ?
– Qu’est-ce que tu fiches ici ? demanda la seconde Kara en s’approchant du fauteuil d’Adriane. Allez, debout !
– Laisse-moi tranquille.
La guerrière se sentait soudain épuisée.
La première Kara dévisageait la seconde Kara.
– Tu me rappelles vaguement quelqu’un…
La seconde Kara sourit.
– Tu es très jolie.
– C’est tellement vrai ! gloussa Kara Numéro Une en secouant ses couettes. J’aimerais avoir tes cheveux. Oh, mais c’est le cas !
– Mais ta tenue est déjà dépassée.
– Tu parles, tu rêves d’avoir ces chaussures, j’en suis sûre ! s’exclama Kara Numéro Un en agitant ses souliers d’elfe pointus.
– Oui, railla Kara Deux, dans tes rêves.
– J’ai tout ce que tu as et même plus ! rétorqua la première Kara, les bras croisés.
– C’est ça, répliqua la seconde Kara en se tapotant le menton. Excepté un petit, minuscule, très léger détail.
– Quoi ?
– Tu n’existes pas.
Kara Deux leva sa pierre de licorne.
– Va-t’en !
– Mais elle vient à peine d’arriver ! gémit Ozzie en ajustant son sombrero à pois.
– Ils ne se taisent jamais sur cette planète ? s’enquit Kara Deux.
Il y eut un flash de magie de licorne et la fête entière se pétrifia, comme congelée sur place.
– Allez on s’en va ! ordonna Kara à Adriane.
La guerrière bâilla, à peine capable de garder les yeux ouverts.
– De toute façon… je vais finir ici quoi qu’il arrive.
– Tu dois retrouver le cristal de puissance.
– Comment es-tu entrée dans mon rêve, d’abord ? demanda Adriane.
– J’ai un peu d’expérience avec les plans astraux. Sans parler de ce petit coup de pouce qu’on appelle le « Cercle des Amis ». Ça m’a pas mal aidée quand j’étais dans les Royaumes Féeriques.
– Oui, oui, tu as sauvé tout le monde. Youpi.
Kara posa les mains sur ses hanches.
– Donc tu vas rester là à bouder et laisser tout le boulot à tes copines, c’est ton plan ?
– Je ne peux rien faire.
– Adriane, cet endroit n’est pas réel ! On a besoin de toi.
La guerrière dévisagea l’étoile filante d’un œil méfiant. Depuis quand Miss Parfaite avait-elle besoin d’elle ?
– Tu es dans un rêve, insista Kara. Tu dois te rendre dans le monde des esprits maintenant.
– Trop tard.
– Bon, écoute-moi.
Kara s’agenouilla devant elle et lui prit les mains.
– Alba va bien.
Adriane releva la tête d’un coup.
– Alba.
– Elle a été assommée, mais Emily l’a aidée.
– Rêveur ! s’écria Adriane, les yeux écarquillés.
Kara hocha la tête.
– Si tu n’y vas pas maintenant, lui et le reste des loups de brume n’auront certainement pas autant de chance. Et nous perdrons Ravenswood.
– Mais je n’ai même plus ma pierre.
– Tu parles de cette pierre ?
Kara désigna le poignet d’Adriane où brillait un petit point lumineux. La guerrière plissa les yeux et la lumière s’intensifia, puis la pierre de loup apparut comme par magie.
– Maintenant, retourne vers tes véritables amis, la pressa Kara.
Elle lança quelques étincelles autour de la pierre de loup.
Adriane sentit la douceur de la pierre de guérison, la force de la pierre de dragon, la chaleur de la pierre de furet et l’amour inébranlable des animaux. Ses amis lui envoyaient tous leur magie.
– Adriane, on n’a plus beaucoup de temps.
Kara la fit se lever.
Le cœur d’Adriane s’éveilla. Il n’était peut-être pas trop tard. En regardant Kara, la véritable Kara, elle comprit que son amie lui disait la vérité.
– Au fait, ton rêve c’est vraiment un désastre vestimentaire, glissa l’étoile filante.
Elle enveloppa Adriane d’un halo magique.
– Prête ?
La guerrière prit une grande inspiration et acquiesça.
Les jeunes filles se firent face et commencèrent à disparaître.
– Hé, Barbie.
– Oui, Xena ?
– Merci.
Il y eut un flash et Adriane entra dans le monde des esprits.
Elle se tenait en haut d’une falaise argentée. Sous ses pieds, l’abîme était parcouru de filaments de magie sauvage.
Un gémissement perçant résonna dans le vide. Tel un derviche tourneur, le démon de la forêt tournoyait dans les airs en projetant des tornades magiques.
Adriane s’approcha du bord du gouffre.
– Tonnerre ? appela-t-elle.
La fragile connexion de la louve avec la piste des esprits en ruine s’effaçait rapidement. La magie sauvage qui tourbillonnait en dessous effilochait la brume. Tonnerre n’était presque plus là.
Adriane communiqua la magie de ses amis à la louve dans l’espoir de retenir la brume.
Le rire moqueur du démon résonna dans l’abîme.
– Plus il y a de magie plus on rit, commenta-t-il d’une voix rauque qu’Adriane ne reconnut pas.
Ce n’était pas celle d’Orenda. Ce ne pouvait donc être que la voix de l’Arachnée.
– Rends-moi mes loups ! ordonna Adriane.
Elle bondit en arrière quand la piste des esprits trembla sous ses pieds. Sans un compagnon à ses côtés pour l’aider à garder l’équilibre, elle ne pourrait jamais combattre la sorcière. Mais les vies de Tonnerre et de Rêveur étaient en jeu…
La pierre de loup de la guerrière palpitait intensément. En elle, la magie bouillonnante des loups de brume ne demandait qu’à sortir. Mais libérer cette magie la terrifiait. Allait-elle se perdre si elle cédait ?
Soudain, le ciel se déchira. Une forme passa au-dessus du démon, entre ombre et lumière… un incroyable joyau.
Le cristal de puissance !
Avec un hurlement glaçant, le démon s’élança, ses mains avides tendues en avant.
Adriane leva sa pierre. Mais à cet instant, une masse noire la heurta et dévia la trajectoire de son tir.
Rêveur grognait férocement, ses yeux émeraude voilés par des flammes rouge sang. Chain avait pris possession de lui, et dévorait sa magie de l’intérieur.
– Libère-le, Chain ! ordonna la guerrière.
Tu ne peux pas sauver ta meute, répondit le loup avec un sourire carnassier. Tu n’en as jamais été capable.
Il avait raison. Une guerrière ne possédait pas le pouvoir de sauver ses compagnons.
Mais une guérisseuse, oui.
Adriane chercha en elle le pouvoir de guérison, et l’envoya à Rêveur. Puis, elle lança un second rayon… pour maintenir Tonnerre en vie.
– Tu ne fais pas le poids contre mon loup fantôme, guerrière, cracha l’Arachnée par la bouche du démon.
Stupéfaite, Adriane comprit les propos de la sorcière.
– Tu t’es liée à Chain ?
– Liée ? gloussa l’Arachnée. Chain est mon paladin.
Rêveur bondit vers le cristal de puissance, la gueule grande ouverte. D’instinct, Adriane braqua sa pierre afin de l’arrêter.
– Vas-y, lui intima la sorcière. Fais-le !
Un éclat émeraude passa dans les yeux de Rêveur qui luttait sous l’emprise de Chain, mais le loup fantôme était trop fort.
Adriane hurla… sa magie s’étirait au-delà du point de rupture.
Tu dois récupérer le cristal d’Avalon, lui dit Tonnerre. Ou tous les loups de brume seront perdus.
Les volutes brumeuses scintillaient faiblement autour de la magie de la guerrière. Sa première sœur de meute n’en avait plus pour longtemps.
Que devait-elle faire ? Elle ne pouvait pas aider Rêveur sans laisser partir Tonnerre. Mais sans sa magie pour la maintenir en vie, la louve disparaîtrait à jamais.
Elle regarda ses loups, le cœur déchiré. Elle ne pouvait en sauver qu’un. Quoi qu’elle fasse, elle trahirait l’un de ses compagnons.
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La Magicienne des Ténèbres inhala la magie pure comme si elle la goûtait pour la première fois. Submergée par l’excitation, elle remarqua à peine le loup noir qui venait de se matérialiser dans la caverne, le cristal de puissance étincelant entre ses crocs.
L’Arachnée, elle, le vit.
– Donne-le-moi, commanda-t-elle avec avidité.
Chain portait la face de Rêveur comme un masque, mais ses yeux vairons luisaient d’un éclat malveillant. Il s’avança et déposa soigneusement le grand cristal dans la main tendue de la sorcière.
– Ravenswood est à moi ! s’écria celle-ci en le brandissant au-dessus de sa tête.
La magie d’Avalon jetait des halos sur les parois rocheuses de la caverne.
Au bout de la salle, les yeux de la magicienne s’animèrent. La force de la magie l’envahit et souffla ses cheveux argentés en arrière. Son pouvoir était ravivé. Pourtant, quelque chose clochait.
Le cristal semblait presque… vivant.
– Je te suggère d’examiner ce cristal un peu plus attentivement, dit l’enchanteresse en s’écartant de la cascade de lumière.
La colère passa dans les yeux de la sorcière. Entre ses mains, le cristal vibrait violemment. Derrière ses facettes tournoyait une brume scintillante d’où s’échappait un curieux bourdonnement. Le bruit s’amplifia en un chœur de hurlements terrifiants.
L’Arachnée s’en prit au loup :
– Que lui est-il arrivé ?
La brume s’écoula du cristal jusque sur le sol de la caverne. Dans un flash doré, une fille aux cheveux noirs et aux yeux noirs perçants se matérialisa. À son poignet palpitait la pierre de loup.
Adriane regarda autour d’elle.
– Quel taudis, lança-t-elle.
Surprise, l’Arachnée recula d’un pas, serrant le cristal contre elle.
– Tu ne crois tout de même pas pouvoir débarquer ici toute seule pour me le reprendre ? cracha-t-elle.
La guerrière s’avança et dit :
– J’ai amené quelques amis.
Elle tourna sur elle-même et jeta un éclair sur la sorcière qui lâcha son butin. Dans un flash, il disparut, remplacé par des ondes de lueurs brumeuses qui s’insinuèrent dans toute la salle. Le brouillard charriait avec lui des silhouettes fantomatiques : la meute des esprits. Des centaines de loups aux fourrures noires, bleues, argent, rousses, dorées et blanches envahirent l’espace.
La meute des esprits ! résonna la voix enragée de Chain à travers Rêveur.
La Magicienne des Ténèbres observait attentivement la scène. La meute des esprits avait donc été emprisonnée dans ce cristal de puissance. Un rictus lui tordit les lèvres. Ses théories étaient justes depuis le début. Il n’y avait aucun doute : leur magie était reliée à la source de toute la magie.
– Chain, tue le loup ! hurla l’Arachnée.
– Je ne crois pas, déclara froidement Adriane.
Les centaines d’esprits fondirent sur Rêveur en hurlant pour l’envelopper d’un halo bleu. Adriane sentit le sortilège de l’Arachnée qui rongeait Chain. Elle comprit ce qui se passait : ce loup n’était pas véritablement le paladin de la sorcière, mais seulement un prisonnier. Exactement comme Orenda.
Le cri effroyable de Chain déchira l’air quand son fantôme se sépara de Rêveur pour être aspiré par la tempête d’esprits. Rêveur était libre.
Ton sortilège a été brisé, annoncèrent les voix des fantômes.
Il y eut un bruit de déchirure : un coin supérieur de la tapisserie de Ravenswood s’effondra : le tissage commençait à s’effilocher.
L’Arachnée se précipita vers son œuvre. Dans la précipitation, sa robe tomba au sol.
Adriane resta bouche bée.
Le torse de l’Arachnée était en fait un abdomen d’araignée d’où jaillissaient huit grosses pattes velues. De monstrueux yeux jaunes à facettes avaient déformé son visage humain. Chevelure grouillante d’insectes, l’Arachnée grimpa jusqu’en haut de sa tapisserie pour tenter de la réparer frénétiquement. De plus en plus d’araignées apparaissaient et rampaient le long de ses pattes.
La meute des esprits, forte de milliers d’âmes, tournoya comme un cyclone à l’intérieur de la caverne.
Maintenant que le sortilège de la sorcière s’était brisé, les filaments de la tapisserie de Ravenswood se désintégraient.
– Non ! balbutia la sorcière.
Accrochée à la toile qui partait en lambeaux, elle tomba lourdement au sol.
Dans un vacarme assourdissant, le plafond s’effondra à son tour, permettant à la meute des esprits de s’élever jusqu’au ciel par le trou béant.
Adriane et la sorcière virent le cristal de puissance flotter dans les airs. Avec un hurlement perçant, l’Arachnée se jeta dessus toutes griffes dehors.
Adriane forma un lasso qu’elle lança autour du cristal.
– Aide-moi ! cria la sorcière, hystérique.
Du coin de l’œil, la guerrière perçut un mouvement dans l’ombre.
– Impressionnant, guerrière.
La Magicienne des Ténèbres s’avança.
– La magie des loups de brume est réellement époustouflante.
– Tu l’as dit ! grogna Adriane.
L’enchanteresse leva les bras afin d’attirer la meute des esprits à elle.
Rêveur à ses côtés, Adriane fit apparaître un bouclier autour de la meute pour lui permettre de fuir.
Les loups fantômes disparurent dans la nuit en hurlant à la lune.
Un rayon rouge jeté par l’Arachnée heurta Adriane qui tituba en arrière. La sorcière en profita pour s’emparer du cristal. Agrippée à son butin, elle sortit de la caverne à toute vitesse.
– Je vois que tu as un nouveau loup, ricana la Magicienne des Ténèbres. Tu as déjà cassé l’ancien, n’est-ce pas ?
– Tu n’auras jamais leur magie ! cria Adriane en la mitraillant de flammes.
Les paumes devant elle, l’enchanteresse fit de son mieux pour parer les coups, mais elle n’avait pas retrouvé toute sa force. Elle ne faisait pas le poids contre la guerrière et le pouvoir de la meute des esprits.
– Je veux le cristal ! ordonna Adriane.
– Je ne l’ai pas, comme tu le vois.
Adriane se précipita vers la porte mais s’immobilisa. Une ombre immense était tombée devant elle. Un insecte géant, l’abdomen protégé par une armure noire, lui barrait la route. Ses yeux verdâtres brillaient et ses antennes remuaient comme pour envoyer des signaux secrets.
Il siffla et déploya ses ailes noires. Des centaines d’araignées affamées envahirent la pièce.
Adriane projeta un cercle de feu autour de Rêveur et d’elle. Elle n’allait pas pouvoir les retenir longtemps.
Soudain, la caverne se mit à trembler dans ses fondations. La guerrière sentit la magie du cristal de puissance lui picoter la peau, comme si elle venait de traverser une toile d’araignée.
– Que va faire cette sorcière avec le cristal ? demanda-t-elle.
– C’est une araignée, répondit la Magicienne des Ténèbres. Réfléchis bien.
Adriane observa la tapisserie détruite qui gisait au sol. L’Arachnée allait de nouveau frapper Ravenswood, et cette fois, elle serait armée du cristal de puissance.
– Dommage que tu ne sois pas capable de sauver ton nouveau loup, ricana la magicienne en découvrant ses dents de vampire. Il n’y a pas d’issue. Perdre deux loups… ça doit faire mal.
Le cœur d’Adriane flancha. C’était comme si son cauchemar prenait vie, mais cette fois, elle n’allait pas abandonner ses compagnons, aucun d’eux.
Elle leva la tête vers le ciel pour s’assurer que toute la meute des esprits avait pu s’échapper. Elle savait que Tonnerre les menait courageusement jusqu’à la piste. Maintenant, elle devait fuir cette chambre des horreurs et retourner défendre Ravenswood, entourée de ses amis. Mais d’abord, il lui restait une chose à faire.
Sur un léger signe de sa main, Rêveur se rapprocha d’elle.
– Et toi, qui as-tu perdu ? demanda-t-elle à la Magicienne des Ténèbres.
Elle adressa un hochement de tête à Rêveur qui se transforma en brume et disparut.
– Réfléchis bien, conclut Adriane.
Puis elle se concentra sur sa magie élémentaire et se laissa envahir par le pouvoir des loups de brume. Lorsqu’elle s’était trouvée au bord du gouffre du monde des esprits, déchirée entre Tonnerre et Rêveur, elle avait regardé au cœur du cristal de puissance, et elle avait enfin compris. Faire partie de la meute signifiait qu’elle n’était jamais seule, jamais impuissante. Elle était autant liée à la magie de la meute des esprits qu’à chacun des autres loups de brume. Elle avait accepté la louve qui était en elle et avait plongé dans le cristal de puissance.
Dans la caverne, Adriane se transforma en brume et rejoignit la meute.
Accueillis par les esprits des loups de brume, Rêveur et elle s’envolèrent sur la piste brillante. Cette fois, la connaissance, l’expérience, l’amour et la force qui constituaient chaque loup l’emplirent. Leur magie était aussi la sienne, celle de Rêveur et celle de Tonnerre.
Tu courras toujours avec nous, sœur louve.
Les voix se déversèrent doucement dans sa tête alors que les milliers de loups l’entouraient.
La piste des esprits s’effaça, remplacée par de grands arbres vert, brun et or. L’odeur de la forêt envahit les narines d’Adriane.
Te revoir remplit mon cœur de joie, guerrière.
Une louve argentée arriva à sa hauteur, forte, irradiant de magie. Tonnerre.
Adriane sourit à sa sœur de meute.
Des courants rouge feu, bleu océan, jaune vif et vert forêt dansaient dans le ciel.
La meute atteignit le bout de la piste des esprits où le sable rencontrait la mer, où les mondes se rejoignaient. Leur vision du passé apparut devant les yeux d’Adriane. De grosses pierres imbriquées les unes dans les autres formaient une route tel un immense puzzle qui menait à la cité de cristal flottant sur l’océan du temps.
– Quel est cet endroit ? demanda la guerrière, fascinée.
Avalon, répondirent les loups.
Telle qu’elle fut.
Telle qu’elle sera à nouveau.
La vision éclata, remplacée par une île sombre, piégée dans le brouillard.
– Que s’est-il passé ?
Il fut un temps où les mages combattaient les mages. Les passages furent fermés, les mondes séparés, Avalon abandonnée et sa magie perdue.
La meute des esprits tournoya autour de la jeune fille, s’exprimant d’une seule voix.
Les créatures magiques se réfugièrent à Aldenmor. Les chefs de meute en vinrent à croire qu’il était dangereux de se lier aux humains.
– Qu’est-il arrivé à Chain ? interrogea Adriane.
Le sorcier Gardener essayait d’ouvrir les Portes d’Avalon. Il a gagné la confiance du loup Chain… mais ils n’étaient pas destinés à se lier.
Adriane écoutait attentivement.
Le chemin d’Avalon ne peut être trouvé que lorsque les humains s’associent aux animaux magiques. Gardener combattait l’Arachnée. En tombant dans l’Autremonde, elle se lia de force à Chain. Gardener ne put protéger son frère de meute.
Adriane hocha la tête. Tonnerre se serra contre elle.
Chain envoya alors un message clair à la meute : les humains et les loups de brume n’avaient rien à faire ensemble. Éclipse cacha la meute, de peur que les humains ne les détruisent tous.
Plusieurs loups firent face à Adriane et à Tonnerre.
Ton lien avec Tonnerre a changé le cours de la piste des esprits pour toujours. Tu as fait le premier pas vers la guérison d’Avalon.
Adriane tendit le bras. Sa pierre s’illumina pour toucher de sa magie les magnifiques esprits.
– Tous les humains ne trahissent pas leur meute.
Puise dans le passé pour nous mener vers l’avenir, sœur louve.
Au loin, un signal lumineux se mit à briller avec intensité.
La meute vous appelle.
– Alors nous devrions y aller.
Puisses-tu courir libre pour toujours.
Dans un grand éclat doré, Adriane réapparut dans la clairière, Rêveur avec sa fourrure noire comme la nuit d’un côté, la grande louve argentée de l’autre. Les yeux d’or de Tonnerre s’illuminèrent à la vue de tous ses amis qu’elle avait quittés des mois auparavant.
– Tonnerre !
– Rêveur !
Mages, animaux et loups de brume se précipitèrent vers eux. Adriane enlaça ses deux compagnons de meute. Des larmes de joie roulaient sur ses joues. Jamais elle n’aurait pensé pouvoir de nouveau sentir la présence concrète et rassurante de Tonnerre. Et pourtant elle était bien là, dans la forêt de Ravenswood… en vie !
– Je n’arrive pas à y croire ! s’écria Emily qui s’élança avec Kara pour se jeter sur Tonnerre.
– Bienvenue à la maison ! s’exclama Ozzie, rayonnant, en enfouissant le museau dans l’épaisse fourrure de la louve.
Ariel hululait gaiement autour de la tête de Tonnerre et Lyra se fraya un chemin pour accueillir son amie.
C’est bon de tous vous revoir, dit Tonnerre dont la gueule de loup esquissait un sourire.
Tout l’honneur est pour nous, répondit Éclipse en s’inclinant devant elle.
La meute des esprits a retrouvé toute sa force.
La magie d’Avalon coule en nous tous, annonça Alba qui venait vers Adriane, ses yeux bleus brillant de joie.
Adriane serra la femelle alpha contre elle. La meute entière s’attroupa, impatiente d’accueillir Tonnerre et Rêveur.
Tu as bien grandi, dit Tonnerre à Rêveur en lui donnant un petit coup de museau.
La meute grandit ensemble, insista Rêveur.
Adriane regarda ses deux compagnons.
– Tonnerre, je…
La meute prend soin des siens, déclara la louve en se frottant contre Rêveur en signe d’affection.
La guerrière sourit, soulagée.
Tout à coup, des bulles de toutes les couleurs éclatèrent dans l’air. Ozzie sauta dans tous les sens.
– Regardez ! Il se passe quelque chose !
Cinq dragonneaux à l’air inquiet apparurent et fondirent sur les magiciennes.
– Kaaraa ! couina Dorie la dorée en se blottissant contre le cou de la jeune fille.
Barney le violet se détacha de l’épaule de Zach pour se coller museau à museau avec Drake.
– Oooo.
Fiona la rouge, qui voletait joyeusement autour d’Emily, se cogna dans Flamme l’orange qui heurta Ozzie.
– Coucou, Fred ! dit Adriane en serrant le petit dragonneau bleu qui avait atterri sur son épaule.
– Enfiiin ! râla Dorie.
– Qu’est-ce que tu croyais, je ne peux absolument rien faire sans ma dragonnette préférée ! s’écria Kara en la grattant entre les ailes. Toi aussi tu m’as manqué.
– Adriane, tu as réussi ! s’exclama Emily, tout sourire.
– Tu les as tous sauvés ! renchérit Zach. Rêveur, Tonnerre, la meute des esprits, les loups d’Aldenmor… tous les loups de brume !
– Et il n’y a plus une seule toile d’araignée démoniaque sur Ravenswood, déclara Kara.
Drake souffla fièrement sa fumée en direction d’Adriane, entourée des dragonneaux ravis.
– Aaaaaaah !
C’était Tweek. Il tituba et dut s’appuyer contre un rocher. Ses brindilles se détachaient de son torse.
– Que se passe-t-il encore ? lui demanda Kara. Tu es possédé par un nouveau fantôme ?
Adriane observa nerveusement la forêt.
Éclipse et Alba humèrent l’air.
Quelque chose a changé ici, dit Rêveur.
– Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Emily, sentant un danger.
La lumière intense qu’émit sa pierre éblouit Adriane.
– La meute des esprits était piégée dans le cristal de puissance. Je les ai libérés, mais la sorcière a récupéré le cristal.
Elle se sert de notre magie contre nous, grogna Éclipse.
– C’est ridic… arg !
La pierre d’Ozzie brilla et le fit tomber à la renverse.
– Ozzie !
Emily passa sa pierre sur le furet mais le bijou crépita dans une pluie d’étincelles.
Les loups de brume grondèrent, les yeux sur la forêt.
– Que se passe-t-il ? demanda Zach dont la pierre de dragon palpitait frénétiquement.
D’un subtil geste de poignet, Adriane fit venir Rêveur et Tonnerre à ses côtés en renfort. Elle utilisa ses sens de louve pour communiquer avec la forêt. Les arbres étaient en vie, cependant, aucune magie ne parcourait leurs racines.
– Vous ne sentez pas ? questionna-t-elle.
– Je ne sens… rien ! s’alarma Kara.
– Elle n’est plus là ! cria Emily.
– Pas de sylphide, pas de magie, souffla Tweek.
Les magiciennes échangèrent un regard horrifié : la magie de Ravenswood avait disparu.
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Un éclair déchira le ciel au-dessus de la Pierre Branlante et des gouttes de pluie visqueuses se mirent à tomber.
Emily tenta d’envoyer sa magie de guérison dans les flaques de magie noire qui se formaient mais sa pierre crépita, impuissante.
– Pourquoi nos pierres ne fonctionnent pas ?
– Elles sont connectées à Ravenswood, répondit Tweek. Théoriquement… (le Magimentaire ramassa ses brindilles) si la sorcière a pris le contrôle de Ravenswood, elle peut aussi contrôler vos pierres.
Les gouttes luisantes continuaient de détremper les arbres et de s’infiltrer dans le sol de la forêt.
Ça se répand rapidement, constata Alba dont la fourrure était à présent striée de pluie noirâtre.
En détruisant la tapisserie de Ravenswood, Adriane et la meute des esprits avaient brisé le sortilège, mais celui-ci avait déjà accompli sa mission : créer un démon afin d’attirer le cristal de puissance. À présent, l’Arachnée s’apprêtait à mener son plan à bien.
– Elle utilise le cristal de puissance pour tisser sa magie directement dans Ravenswood ! s’exclama Adriane.
– Nos amis des Royaumes Féériques nous ont prévenus qu’elle allait essayer de retisser le réseau magique tout entier, compléta Kara en se rappelant ce que le prince gobelin Lorren lui avait expliqué.
– Son but depuis le début était de mettre la main sur la réserve, comprit Zach. Si son plan est de retisser le réseau, elle va commencer par Ravenswood.
La pluie, de plus en plus drue, assombrissait le ciel comme si la nuit était tombée. Tout semblait perdre son équilibre tandis que la magie noire s’insinuait toujours plus profondément, plongeant la forêt dans un rêve obscur.
– Que doit-on faire ? demanda Kara.
Adriane se frottait frénétiquement les bras et les jambes afin de retirer la matière gluante. Elle n’était pas arrivée aussi loin pour tout perdre maintenant.
Soudain, Rêveur se redressa, le museau en l’air, en alerte.
Sœur de meute.
– Tu as trouvé quelque chose ?
De la magie.
– Montre-moi.
Le loup noir huma le sol et trotta en direction d’un endroit abrité. Tonnerre lui emboîta le pas en se servant de sa magie pour le protéger de la substance toxique.
Un nouvel éclair illumina les arbres d’une lueur fantomatique.
Le groupe se rassembla autour de Rêveur qui creusait dans un amas de branches carbonisées. Adriane sentit la magie lui brûler la truffe tandis qu’il écartait des morceaux d’écorce racornie.
Tout à coup, le loup recula.
Là, au milieu des cendres détrempées, apparut une fleur de pissenlit multicolore et étincelante, pareille à une sphère de minuscules joyaux magiques.
Emily s’en approcha.
– Une fleur arc-en-ciel ! Phelonius en a semé dans toute la réserve l’été dernier.
Phelonius était la première créature féérique que les filles avaient rencontrée. Il ressemblait à un ours géant. Il était apparu quand Adriane et Emily avaient trouvé leurs pierres. Avec Ozzie, les magiciennes l’avaient aidé à rentrer chez lui sur Aldenmor.
– Oooo !
Les cinq dragonneaux voletèrent autour de la fleur, éparpillant ses graines multicolores sur le sol qui se mit à luire. Là où chaque graine était tombée, les flaques noirâtres redevenaient claires comme de l’eau de roche.
La pierre d’Adriane se remit à briller.
– Oui !
Tweek leva sa pierre MaRMag et projeta l’image d’une fleur arc-en-ciel.
– Regardez : « La Flora Archencielus produit de grandes quantités de magie brute pouvant être cultivée de diverses façons. Son existence dans la nature est fondamentale. »
– Si on arrive à faire pousser ces fleurs, on pourra remplacer la magie de Ravenswood ! s’écria Adriane.
– Plus facile à dire qu’à faire, soupira Tweek, appuyé contre Tonnerre. Quelque chose m’échappe dans cette histoire. Si seulement je pouvais mettre la brindille dessus…
– De quoi avons-nous besoin ? demanda Kara. Un sortilège de pousse miracle ?
Les yeux de quartz de Tweek manquèrent de sortir de sa tête de mousse.
– Nom d’une brindille !
Le petit Magimentaire s’élança à toute allure dans la clairière jusqu’à la Pierre Branlante.
Quand le groupe le rattrapa, Tweek étudiait les symboles brillants à la base de la tour.
– Bon sang, mais c’est bien sûr !
– Quoi ? demanda Ozzie.
Le Magimentaire saisit Ozzie par les épaules pour lui coller le museau à la pierre.
– Regarde !
– Arg !
– Ces symboles. Ce n’est pas un message… ce sont des instructions !
– Selon toi ce serait une recette pour faire pousser des fleurs arc-en-ciel ? devina Ozzie.
– Précisément ! s’écria Tweek en pointant une brindille effilée vers un symbole en forme de fleur.
– C’était donc ce que Phel faisait ici ! s’exclama Emily. Il s’assurait qu’on aurait toujours de la magie à Ravenswood.
– Mettons-nous au travail ! déclara Kara.
Tweek se retourna vers les mages.
– Inconcevable ! Chacun de vous doit ajouter la magie élémentaire nécessaire pour fabriquer les archencielus.
– Dépêchicus ! cria Ozzie en secouant le Magimentaire.
– La terre ne peut pas se développer sans l’eau, l’air, le feu, ni le temps, expliqua Tweek. Les éléments doivent fonctionner en harmonie, chacun alimentant les autres. Vous n’aurez le pouvoir de sauver Ravenswood qu’en travaillant tous ensemble.
– On en est capables, déclara Adriane. Il le faut !
La guerrière ramena ses amis à la clairière. Il était temps de mettre en pratique tout ce qu’ils avaient appris sur la magie.
– Que chacun rejoigne ses animaux magiques et que tous forment un cercle ! ordonna Tweek en courant après le groupe.
Mages et animaux encerclèrent les graines scintillantes. Les cinq dragonneaux voletèrent pour atterrir chacun sur l’épaule d’un mage.
Le Magimentaire hocha la tête.
– Zach et Drake forment une puissante combinaison du temps, Kara a Lyra et son paladin de feu, Adriane a les loups de brume pour la terre, et vous deux…
Emily et Ozzie n’avaient que Fiona et Flamme.
Les deux dragonneaux échangèrent un regard avant de s’envoler vers Kara.
– Lâcheurs ! ronchonna Ozzie.
Ariel passa au-dessus du groupe pour se poser sur le bras d’Emily.
– Merci, lui dit la guérisseuse.
– On va tous aider Emily et Ozzie, déclara Kara.
Tweek agita ses branches.
– Mais vous devez quand même trouver une façon de travailler ensemble.
– Je sais ! dit Kara, confiante. Le chant de sort !
Les magiciennes avaient appris que la musique était un moyen efficace de combiner leurs magies.
– Une incantation pourrait harmoniser vos différents types de magie en effet, approuva Tweek.
– Il est temps de faire un peu de tissage magique, nous aussi ! annonça Adriane.
Elle s’approcha d’Emily, Kara, Zach et Ozzie. Ils joignirent mains et pattes, et leurs pierres entremêlèrent leurs magies. Après avoir poussé un cri de guerre, ils se séparèrent, retrouvèrent leurs animaux et levèrent leurs pierres, prêts à l’action.
Tweek se tourna vers Emily.
– Pour commencer, nous avons besoin d’eau.
– C’est parti.
Emily entra dans le cercle avec Ariel.
Les animaux de Ravenswood se rassemblèrent, prêts à communiquer leur magie à la guérisseuse.
– Allez Emily ! encouragèrent-ils.
La jeune fille ferma les yeux et se balança en remuant les bras comme si elle dansait.
Brillantes, étincelantes
Comme la pluie tombante
Fontaines de vie
Réveillez-vous mes amis

Emily chantait en virevoltant, ses cheveux acajou flottant autour d’elle. Fiona, Flamme, Dorie, Barney et Fred s’illuminèrent et dansèrent avec Ariel. Le lac de la clairière s’agita, bouillonna, et de sa surface jaillirent des arcs d’eau, en rythme avec le chant d’Emily.
Des pétales bleus et verts s’épanouirent sur la pierre arc-en-ciel d’Emily et montèrent vers les nuages noirs qui couvraient le ciel. Tout le monde dans le cercle envoya sa magie à la guérisseuse en chantant en chœur :
Tourne, tourne la ronde
Une maison, un seul monde
Le cercle des amis
Commence où il finit

Une pluie d’une pureté éclatante de diamant se mit à tomber.
– Fantastique ! s’exclama Adriane qui se balançait au son de la mélodie d’Emily.
La guerrière sentit les graines germer après avoir absorbé l’eau claire et pure.
Des acclamations retentirent quand Emily, les dragonneaux et Ariel saluèrent la foule.
– Les pousses ont besoin de la chaleur du feu pour s’épanouir, expliqua Tweek.
– Équipe solaire en place !
À leur tour, Kara et Dorie avancèrent au centre du cercle avec Lyra. L’étoile filante ferma les yeux pour invoquer sa magie de feu.
– Météore, j’ai besoin de toi !
La pierre de licorne s’embrasa.
– On a tous besoin de toi !
Un éclair de feu stria le ciel. Les flammes iridescentes dansèrent et prirent la forme d’un magnifique étalon aux muscles puissants, et à la crinière et la queue flottantes.
Tout le monde resta coi devant l’incroyable créature.
Étoile filante.
Le cheval de feu posa la tête sur l’épaule de Kara. Instantanément, la pierre de licorne enveloppa la jeune fille d’un bouclier de protection.
– Météore, tu es venu, dit-elle en retenant difficilement ses larmes.
Je suis là pour toi.
Kara enfourcha sa monture. L’étalon se cabra.
Lyra et Dorie s’envolèrent de chaque côté de l’étoile filante.
– Allez, Kara ! encouragea la foule.
– C’est parti !
Luisante, éblouissante
Comme une étoile filante
De ta couverture de lumière
Colore la terre

Des prismes lumineux jaillirent de la pierre de licorne. L’étalon de feu galopa dans les airs, entraînant chaque rayon derrière lui pour former un arc-en-ciel brillant.
Dorie et Lyra le suivaient en slalomant autour de l’arc grandissant.
Quand l’équipe solaire atteignit le sommet de l’arc-en-ciel, les nuages noirs se dissipèrent. Un soleil vif se répandit sur la forêt en un rideau doré. Les petites pousses percèrent la terre comme autant de points lumineux sur l’herbe.
– Excellent ! s’exclama Adriane qui sentait les fleurs attirées par la magie élémentaire de feu.
Tout le monde acclama Météore quand il atterrit. L’arc-en-ciel s’étirait dans le ciel bleu.
Tweek hocha la tête.
– Les fleurs ont besoin de temps pour pousser et s’épanouir.
– Je suis Super Germinator ! hurla Zach en entrant dans le cercle avec Drake qui portait Barney sur sa tête.
Le garçon leva le poing haut dans le ciel. Drake cracha ses flammes en l’air. Des ondes rouges se déversèrent de la pierre de Zach sur les petites plantes.
Des heures ou des jours

Le soir ou le matin

Tout pousse à son tour

Quand le temps le veut bien


Les fleurs arc-en-ciel éclatèrent partout comme du popcorn, de plus en plus nombreuses à mesure que la magie de dragon de Zach accélérait leur cycle naturel. Elles s’épanouirent partout jusqu’à être des centaines à tapisser le sol de la clairière.
Adriane sentit les fleurs chargées de magie se balancer sur leurs tiges.
– Elles sont prêtes.
Elle serra Drake contre elle et tapa dans la main de Zach.
– On a besoin du vent pour éparpiller les graines, annonça Tweek.
Un troupeau de bébés coinfles poussa Ozzie vers l’avant.
– Allez, Ozzie !
Le furet ferma fort les yeux pour faire briller sa pierre orange. Lentement, il se mit à léviter jusqu’à se retrouver nez à nez avec Météore.
Ozzie ouvrit les yeux.
– Qu’est-ce que tu regardes, toi ?
L’étalon baissa la tête.
– Arg !
Le furet retomba par terre. Il se releva d’un bond, ajusta sa pierre et réessaya.
Déploie tes ailes en grand
Agite les arbres doucement
Grâce au souffle du vent
Partout la vie se répand

Une brise légère ébouriffa les plumes des coinfles.
– Il nous en faut plus ! appela Adriane qui sentait la magie essayer de se détacher des fleurs. Allez l’équipe aérienne. Vous y êtes presque !
Les dragonneaux voletèrent au-dessus du furet et dirigèrent leur magie vers sa pierre.
La fourrure d’Ozzie se mit à briller et la brise s’intensifia. Le furet se concentra et envoya une vive bourrasque raser l’herbe. Les graines arc-en-ciel se détachèrent et flottèrent dans les airs en nuage scintillant.
– Ça commence à me plaire ! exulta Ozzie.
– Bravo Monsieur Peluche ! cria un coinfle.
La pierre de furet lança une nouvelle bourrasque qui traversa la forêt et emporta Ozzie jusqu’aux arbres.
– Au secours !
– Excellent ! approuva Tweek avant de se tourner vers Adriane. La dernière étape consiste à tisser la magie dans la terre.
Adriane serra Fred contre elle, les loups les entourèrent, et la guerrière s’avança.
– On est prêts.
Elle sentait la mélodie croître en elle et la magie qui flottait dans la clairière lui chatouiller les sens.
– C’est l’équipe… de rêve !
Tonnerre se posta à sa droite, Rêveur à sa gauche pour maintenir l’équilibre de l’onde dorée qui émanait de sa pierre.
Les loups hurlèrent doucement, un son doux, mélodieux, qui, au rythme de la pulsation de la terre se transforma en chant… le chant d’Orenda.
Tourne, tourne la ronde
Une maison, un seul monde
Le cercle des amis
Commence où il finit

Il y eut un coup de tonnerre. Rêveur dressa les oreilles. Adriane ferma les yeux afin de laisser la magie la parcourir. Les milliers d’âmes de la meute des esprits apparurent dans le ciel.
La guerrière et ses loups se joignirent à elles.
Ensemble, ils disparurent, laissant derrière eux un nuage de brume étincelante.
Adriane se retrouva partout à la fois. Les loups de brume se déployèrent sur la réserve, en quête de la magie qui flottait dans l’air. La jeune fille s’accrochait à la meute dont elle faisait à présent partie à un niveau astral. Ils étaient tous unis en une seule conscience, dévoués à un but unique : sauver la forêt. L’esprit clair, concentrée, elle plongea dans la terre en emmenant la magie avec elle.
La symphonie terrestre battait au rythme de son cœur. Chaque minuscule fleur, chaque créature, chaque arbre était un élément crucial de cette chanson. Mais aucun ne s’épanouirait à moins que tous les êtres vivants n’évoluent en équilibre, se soutenant en parfaite harmonie… comme son cercle d’amis.
Elle plongea encore plus profond, chérissant le miracle de la vie qui était au cœur de la magie de la terre. Une sphère de lumière les enveloppa, Tonnerre, Rêveur et elle. Adriane rendit à la brume sa forme solide.
Au milieu de la lumière se tenait une sylphide entourée de vignes fleuries. Elle accueillit Adriane et les loups avec un sourire radieux. La beauté angélique de ses traits délicats contrastait avec les racines anguleuses qui s’étendaient à partir de ses bras et de ses jambes.
– Je suis Glycine, une sylphide de la région des Moorgroves, dit la créature d’une voix dans laquelle résonnait le pouvoir de la terre. Rappelle-toi cette chanson.
Adriane l’écouta, émerveillée.
– Elle est qui tu es, poursuivit la sylphide.
La mélodie envahit les sens de la guerrière. Elle détenait l’essence de chaque être vivant de Ravenswood, des chênes bordant le Sentier des Loups aux ruisseaux coulant dans les profonds ravins, en passant par la grande prairie herbeuse où s’ouvrait le passage vers les autres mondes.
Adriane entendit l’écho des hurlements mélodieux des loups. Chaque refrain se mêlait au suivant, tel le vaste réseau de forêts tissées ensemble, les mondes connectés les uns aux autres.
La guerrière sentit la présence de la meute à ses côtés. Et alors elle comprit.
– Je suis seule, mais je fais aussi partie de la meute, plusieurs loups, une seule voix.
La créature féérique hocha la tête et une tristesse soudaine emplit ses yeux. La mélodie faiblit.
– Que se passe-t-il ? demanda Adriane
– Sans un esprit de la forêt, la magie ne subsistera pas.
Adriane tressaillit. En l’absence d’Orenda, les fleurs arc-en-ciel n’avaient pas la force de soutenir Ravenswood. Il manquait un élément crucial.
Je suis prête, annonça Tonnerre en faisant un pas en avant.
La sylphide adressa à Adriane un regard plein de compassion.
– La louve de brume est l’une des nôtres.
– Tonnerre ?
Le cœur de la guerrière flancha quand elle comprit ce que sa sœur de meute s’apprêtait à faire.
C’est mon destin depuis toujours, guerrière, dit Tonnerre, les yeux remplis d’amour.
Adriane s’agenouilla et colla son nez contre la truffe de la louve argentée.
– Mais je viens juste de te retrouver, murmura-t-elle en réprimant ses larmes.
Tu m’as sauvée, sœur de meute.
Adriane sourit, comprenant enfin toute la vérité.
Tonnerre était née de la magie de Ravenswood, à un monde de distance des loups de brume d’Aldenmor. Même si elle était liée à la meute des esprits, elle n’avait jamais été destinée à la rejoindre. Son esprit appartenait à Ravenswood.
Rêveur s’inclina devant elle.
Je protègerai la guerrière.
Moi aussi.
Adriane serra très fort Tonnerre contre elle. Elle se souviendrait toujours de cet instant.
Je suis avec toi, Adriane, lui souffla Tonnerre. Maintenant et à jamais.
La sylphide tendit le bras et Tonnerre la rejoignit. Sa fourrure argentée se transforma en poussière d’étoile.
– Je t’aime, Tonnerre, dit Adriane en regardant une dernière fois les yeux dorés.
Et puis, la louve de brume disparut.
La brume scintilla au centre de la clairière et guerrière et loup reprirent leur forme.
– Tu as réussi ! s’écria Zach.
Il se précipita sur Adriane pour la serrer dans ses bras. Tout près, Drake sautillait d’une patte sur l’autre.
Le groupe éructa de joie. Ses amis se rassemblèrent autour d’elle, riant et pleurant à la fois.
Autour, la forêt se dressait, majestueuse, les arbres et l’herbe brillaient du plus vif des verts et du plus intense des bruns. Une douce brise faisait bruisser les feuilles luisantes tandis que la magie coulait de nouveau claire et pure dans la réserve.
Ravenswood était plus forte que jamais.
 
– Où est Tonnerre ? interrogea Emily, inquiète.
– Elle est ici, répondit Adriane avec un sourire. À la maison.
À son poignet, sa pierre de loup brillait à présent d’une lueur d’argent.
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– Cest une symphonie, dit Adriane.
– Ah oui ? demanda son père, Luc, ravi.
Emily, Kara, Adriane et Zach s’émerveillaient devant une série de sculptures géométriques en acier qui jouaient avec la lumière comme autant de miroirs.
– Divers éléments qui se combinent pour créer quelque chose de magnifique ensemble, expliqua Adriane.
Ils se trouvaient dans une grande galerie aux murs percés de fenêtres en verre dépoli. La lumière dansait sur toutes les sculptures.
– Je n’ai jamais rien vu de tel, monsieur Charday, dit Zach.
– Elles sont superbes, renchérit Emily.
– Minimalistes, mais élégantes, ajouta Kara en observant attentivement les œuvres. Un style très puissant.
– Elles sont géniales ! déclara fièrement Adriane alors que son père passait un bras autour de ses épaules. J’aimerais bien voir comment tu les fabriques.
Luc lui sourit chaleureusement.
– On pourra y travailler ensemble cet été… si tu en as envie.
– Oui, ce serait super.
– Très belle exposition.
Tout le monde se retourna en entendant la voix de Grand-mère. Sa robe violette voletait alors qu’elle s’approchait d’un pas confiant dans la galerie, ses yeux noirs plus déterminés que jamais.
– Elle me fatigue, soupira Willow qui l’accompagnait. On dirait que c’est moi qui suis sortie de l’hôpital hier, et pas elle.
– Je ne me suis pas sentie aussi bien depuis des années, rétorqua Grand-mère.
– Je lui ai appris la grande nouvelle, reprit Willow en levant un exemplaire de La Gazette de Stonehill. Vous êtes en première page, les filles.
La une du journal titrait LE LOUP EST DE RETOUR ! illustrée en dessous par une photo de Rêveur entouré des collégiens de Stonehill.
– Le collège a lancé une pétition contre la fermeture de Ravenswood, expliqua Emily.
– Il y a déjà plus de mille signatures ! ajouta Kara.
– Ils l’envoient même aux autres établissements de la région, conclut Adriane, surexcitée.
Tiffany, Molly, Heather, Marcus, Joey, Kyle et toute leur bande avaient vraiment fait du bon boulot.
– Rêveur est célèbre ! s’exclama Grand-mère. C’est la mascotte officielle de Ravenswood.
Luc secoua la tête.
– Dire qu’il s’est échappé du zoo et qu’il a parcouru plus de cent kilomètres pour retourner à la réserve.
– Wahou ! s’exclama Kara. Euh, enfin… le pauvre petit ne supportait pas de ne plus nous voir.
– Ravenswood est vraiment la maison de Rêveur, concéda Willow en se tournant vers sa fille. C’est votre maison à tous les deux.
– Mme Windor ne semble pas être le genre de femme à baisser facilement les bras, remarqua Luc, songeur.
Grand-mère renifla.
– Windor n’a pas le choix. Une fois de plus elle n’a pas recueilli la majorité des voix, et Rêveur est une excellente publicité pour la réserve.
Un homme très élégant adressa un signe de la main à Luc.
– Willow, je te présente le conservateur du musée.
– J’arrive tout de suite, répondit sa femme alors que Luc s’éloignait.
– Kara, allons montrer les autres salles à Zach, suggéra Emily.
Les deux filles entraînèrent le garçon à l’écart.
Grand-mère, mère et fille – trois générations – échangèrent un regard.
– Adriane, ta grand-mère et moi avons bien discuté, commença Willow, brisant le silence.
– Et à notre avis, le mieux pour toi est que tu restes où tu es, termina Grand-mère.
– Oui !
– Je ne t’ai jamais vue aussi heureuse et tes amis t’aiment tous énormément, dit Willow.
– Oui, ils sont super, approuva Adriane avec un sourire.
Willow prit les mains de sa fille dans les siennes.
– Je ne comprends pas très bien ton lien avec Ravenswood, mais je pense que c’est une bonne chose. C’est presque comme si tu avais un ange gardien ici, qui veille sur toi. Mais je ne l’entendais pas.
– Tu n’écoutais peut-être pas, tout simplement.
Willow prit Adriane dans ses bras.
– Je ne comprenais peut-être pas ce qu’on me disait. Tu es un esprit libre, ma fille. Ne te laisse jamais enchaîner.
Adriane ferma les yeux et se serra fort contre sa mère.
Puis Willow lui caressa les cheveux et alla retrouver son mari. Satisfaite, Grand-mère approcha une chaise pour se reposer.
Adriane scruta la galerie et aperçut Kara seule dans la salle suivante, en train d’étudier une sculpture suspendue au plafond.
La guerrière s’approcha en silence de l’étoile filante.
– Hé, ça va ? demanda Kara.
Adriane regardait par terre en frottant le sol du bout de sa botte.
– J’ai dit des choses horribles à une de mes amies.
– Et ?
– Tu crois qu’elle pourrait me pardonner ?
Kara se tourna vers elle.
– Si c’est une véritable amie, tu n’as même pas à te poser la question.
– D’accord.
Un petit sourire se dessina sur le visage de Kara.
– Et puis, je commençais à m’ennuyer, toute seule au Niveau Deux de la magie…
La pierre de loup d’Adriane émit une lueur argentée.
– Plus maintenant.
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Le soleil couchant embrasa la forêt de ses teintes rouges, orangées et violettes. Adriane et les loups se tenaient dans la clairière, près du lac. Éclipse leva la tête, son hurlement résonna jusque dans le ciel. Alba, Rêveur et les autres loups le rejoignirent. Ils accueillaient le nouvel esprit de Ravenswood.
À l’orée de la clairière, leurs amis écoutaient le chant des loups.
La guerrière s’avança vers eux. À son poignet, sa pierre argentée bordée d’or, aux couleurs de Tonnerre, brillait de mille feux.
– Comment ça va ?
– Ta pierre est magnifique ! s’exclama Tweek en inspectant le bracelet. Tonnerre est un puissant paladin.
Kara fit tournoyer sa pierre de licorne rose et blanc et jeta un coup d’œil à la guerrière.
– Tu sais, Tweek, je crois que ce n’est pas la vraie couleur de la pierre d’Adriane.
– Que veux-tu dire ? demanda la jeune fille en examinant nerveusement sa pierre.
– À chaque fois qu’elle s’approche de Zach, elle devient toute rouge.
– C’est pas vrai !
Zach arriva pendant que les filles riaient. Adriane devint rouge comme une tomate.
– La réserve est magnifique. On sent la présence de Tonnerre ici.
Il sourit à Adriane et désigna les arbres verdoyants et le lac étincelant.
– Au fait, Zach, tu sais qu’il y a le grand bal au collège, avant les vacances d’été ? lança Kara, malicieuse.
– Je ne suis jamais allé à un bal ! s’exclama-t-il en regardant Adriane qui rougit de plus belle.
– Alors on ira ensemble.
– Super ! s’écria le garçon, rayonnant.
Tweek faisait défiler des images sur son MaRMag.
– Bon sang de brindille. On a du boulot. Si l’Arachnée projette de retisser le réseau, elle va forcément essayer de s’emparer de la magie d’Avalon pour le faire.
– Mais qu’y a-t-il à l’intérieur d’Avalon, Tweek ? demanda Emily. Tous ceux que nous avons rencontrés semblent avoir un avis différent sur la question.
– Et comment être sûr qu’il y a vraiment de la magie là-bas ? ajouta Kara.
– Oh, de la magie, il y en a. J’en mettrais mes brindilles au feu.
– D’accord, mais quel genre de magie ? interrogea Adriane.
Tweek regarda les mages et les animaux de Ravenswood qui commençaient à se rassembler.
– La seule façon de le savoir, c’est de ramener les neuf cristaux de puissance et d’ouvrir les portes.
– Huit, corrigea Kara, penaude.
– Oui, un a été détruit. Les Magimentaires en gardent deux. Et maintenant l’Arachnée en détient un.
– Alors c’est quoi la suite ? demanda Adriane.
– On se lance à la recherche des cinq autres, dit fermement Ozzie. Et puis on trouvera bien quelque chose.
Tweek se mit à faire les cent pas.
– Il faudra se tenir prêts. Nous avons à présent deux Niveaux Un (il regarda Emily et Zach), deux Niveaux Deux…
Adriane et Kara se sourirent, Rêveur et Lyra fiers à leurs côtés.
– Et… quelque chose de tout à fait différent, conclut Tweek en jetant un coup d’œil au furet.
– Hé ! protesta Ozzie.
– Je crois qu’Ozzie est très important, reprit le Magimentaire. Après tout, c’est un cas de métamorphose élémentaire.
– Métamorphose… ça c’est intéressant, dit Ozzie.
– Précisément, oui. Vous croyez que les Magimentaires auraient récupéré le premier elfe venu pour le transformer en rongeur ?
– En furet ! s’exclama Kara.
– Un mammifère ! précisa Emily.
– Peu importe ! Ce qu’il faut retenir, c’est que ta magie est puissante, Ozzie.
Le furet se gratta le menton en réfléchissant à cette révélation.
Les loups de brume vont retourner protéger les Magimentaires sur Aldenmor, déclara Éclipse.
Prenez soin de Rêveur, ajouta Alba.
Adriane colla sa tête contre celle de la louve alpha.
Quant à toi petit, grogna Éclipse à l’adresse de Rêveur, tu peux te vanter de nous avoir donné du fil à retordre !
J’ai eu de bons maîtres, dit Rêveur qui s’étira, faisant briller sa belle fourrure noire sous le soleil couchant.
Il affichait l’air détendu d’un loup confiant et sortit sa langue écarlate.
– Vous verrez quand vous aurez vos petits, vous aussi, dit Adriane à Éclipse.
Une lueur passa dans les yeux d’Alba qui s’approcha du chef de meute.
C’est pour bientôt.
Éclipse ouvrit de grands yeux et tout le monde applaudit en les félicitant.
Le grand loup, ravi, se mit à sautiller autour de ses compagnons. Zach se joignit à eux accompagné d’Ozzie, et bientôt, Emily, Kara, Drake, Lyra et Ariel se mirent à danser avec eux. Les dragonneaux virevoltaient partout, ivres de joie.
Adriane serra Rêveur contre elle et le laissa rejoindre la ronde avant de s’éloigner dans la clairière.
Elle ne s’était jamais sentie chez elle nulle part. Déchirée entre plusieurs écoles, puis entre la meute et ses amis, jamais elle n’avait réellement trouvé sa place au sein d’un groupe. Grâce à Tonnerre, elle s’était sentie forte et connectée à la magie. Quand elle avait perdu la louve, Adriane s’était perdue aussi.
Mais maintenant, son paladin Tonnerre serait toujours là pour elle, et elle comptait bien profiter de la présence de Rêveur à ses côtés. Ils avaient tant à apprendre sur leur magie ensemble. Son lien avec lui ne serait jamais le même qu’avec Tonnerre, mais c’était ainsi. Rêveur était unique. Il occupait une place spéciale dans son cœur.
Elle se concentra pour sentir la présence de Tonnerre dans la forêt, tout autour d’elle.
Les dernières lueurs roses du jour qui s’infiltraient entre les arbres firent briller sa pierre.
Quand elle avait perdu Tonnerre, Adriane avait gardé son cœur fermé à double tour. À présent, elle pouvait avancer. Elle avait libéré la louve qui était en elle, et ainsi, déverrouillé une part de son être qu’elle avait gardé en cage jusque-là. Elle n’avait aucune idée de ce qui l’attendait dans l’avenir, ni même où elle serait demain. Mais elle était forte et libre : elle était une véritable guerrière.
Elle leva ses yeux noirs étincelants vers le ciel et éclata de rire. Une fois de plus, elle avait suivi son cœur… mais cette fois, c’était elle-même qu’elle avait trouvée.

Épilogue
Le clair de lune qui filtrait entre les arbres jetait ses rayons d’argent sur la fille aux cheveux noirs et son loup. Tous deux couraient à travers la forêt en parfaite harmonie.
Ça vient de la prairie du passage.
Les yeux de Rêveur réfléchissaient les étoiles brillantes.
Réveillés en plein milieu de la nuit, ils l’avaient perçue tous les deux : une forte présence magique à Ravenswood.
La brise chuchotait dans la réserve. Adriane sentait Tonnerre l’observer, la protéger.
Au sortir de la forêt, Adriane et Rêveur s’arrêtèrent net.
Le calme régnait dans la prairie. La brume s’élevait doucement, voilant les arbres dans ses volutes tournoyantes.
Adriane traversa les hautes herbes en scrutant l’orée du bois.
Sa pierre s’anima. Il y avait une magie puissante à proximité. Rêveur gronda tout bas.
À demi dissimulée dans un bosquet, une ombre se déplaçait.
– Qui est là ? appela Adriane, prudemment.
Babines retroussées, Rêveur s’accroupit, prêt à bondir.
Les étoiles éclairèrent le manteau déchiré de la créature qui titubait vers eux, les yeux rouge sang.
Adriane tressaillit.
Mme Beasley Windor se tenait voûtée, le visage déformé par une grimace menaçante.
Adriane se mit en position de combat.
– Que faites-vous ici ? demanda-t-elle.
Telle une marionnette, la femme répugnante avança en traînant des pieds.
– Je crois que nous avons des choses à régler, guerrière.
Ce n’était pas la voix de Windor. C’était celle de la Magicienne des Ténèbres.
– Reste où tu es ! ordonna Adriane alors que sa magie de loup argenté tournoyait autour de son bras.
– Ton loup a l’air en forme, ricana Windor, la bave aux lèvres. Tout comme ta pierre.
– Relâche Windor, intima Adriane.
– Comment voulais-tu que je te contacte ? Ton attrape-rêves est plus efficace que jamais.
– Qu’est-ce que tu veux ?
– J’ai quelque chose pour toi.
Mme Windor s’approcha encore un peu. Entre ses mains, elle tenait un joyau brillant.
Adriane recula d’un pas. La lumière du cristal de puissance illumina son visage.
– C’est quoi, ce piège ?
– Il n’y a pas de piège, guerrière, dit Windor en tendant le cristal. Tu n’as pas idée de ce que je risque en t’apportant ce cristal.
– Je suis très touchée.
Adriane avait du mal à détourner les yeux du joyau.
– Elle est folle, tu sais, susurra la voix de la Magicienne des Ténèbres dans la gorge de Windor.
– Qui se ressemble s’assemble, rétorqua amèrement Adriane.
– Il vaut mieux pour toi comme pour moi que la puissance d’Avalon ne tombe pas entre les mains de l’Arachnée.
– Je ne te crois pas.
– Tu as accompli quelque chose dont je ne pouvais que rêver, murmura l’enchanteresse. Tu t’es emparée de la magie des loups de brume. Mais ce qui dort derrière les portes D’Avalon est bien plus dangereux que tout ce que tu imagines. Tu crois que tes petits animaux maintiennent l’équilibre de la magie, mais chaque fois que tu t’en sers, il y a un prix à payer.
Les yeux rougeoyants de Windor brûlèrent Adriane jusque dans son âme.
– Tu ne peux pas exercer la magie sans perdre tout ce que tu aimes. C’est ça, l’unique équilibre.
Adriane écoutait attentivement. Elle avait connu la solitude vertigineuse, la souffrance, le chagrin de la perte de ce qu’elle possédait de plus précieux.
– Tu m’as demandé ce que j’avais perdu dans ma quête de la magie, souffla la Magicienne des Ténèbres. J’ai tout perdu… jusqu’à ma propre sœur.
La lune brilla sur la forme désarticulée.
– Pourquoi me dis-tu tout ça ? demanda finalement Adriane.
– Il y a peut-être un moyen de nous associer pour sauver Avalon.
– C’est toi qui es complètement folle ! s’écria la guerrière.
Difficile de croire que cette proposition venait d’une ennemie qui avait failli détruire tous les loups de brume, ses amis, ainsi que le monde d’Aldenmor tout entier.
Pourtant, le cristal de puissance était bien réel, elle le savait.
– Allez, prends-le, insista la Magicienne des Ténèbres d’une voix doucereuse.
Rêveur grogna quand Adriane fit un pas prudent en avant et attrapa le cristal.
– Je ne sais pas ce que tu mijotes, mais quoi qu’il arrive, mes amis et moi, nous serons prêts.
– Nous verrons bien.
Le sourire malveillant de l’enchanteresse fendit le visage de Windor.
Il y eut un flash lumineux et Windor cligna des yeux. Horrifiée, elle regarda autour d’elle et se mit à courir en hurlant dans la nuit.
Adriane prit une grande inspiration, les mains refermées sur le cristal de puissance encore chaud.
– On plonge dans l’inconnu, murmura-t-elle en s’agenouillant près de Rêveur.
Son frère de meute hocha la tête et scruta la prairie une dernière fois avant de faire demi-tour vers le cottage.
La guerrière le suivit dans les ténèbres de la forêt, éclairée par la magie d’Avalon.


Bestiaire et guide des créatures
ORENDA – SYLPHIDE DE LA FORÊT
Catégorie : bienveillant
Les sylphes et les sylphides sont des créatures féériques rares et puissantes qui gardent certains endroits magiques. Orenda est faite de magie pure de la terre. En tant qu’esprit de Ravenswood, elle sème la magie dans la forêt afin de la conserver en bonne santé. Les animaux d’Aldenmor, Phel, et les magiciennes, ont tous été attirés à Ravenswood par sa puissante gardienne.
 
LE DÉMON DE LA FORÊT
Catégorie : malveillant
C’est un sylphe protecteur ayant été perverti par la magie noire. Le sylphe contaminé épuise la magie de l’endroit qu’il a protégé et aimé afin de se transformer en une force destructrice. Le démon ne s’arrêtera de sévir que lorsque la magie aura entièrement disparu.
 
LES CRÉATURES DES OMBRES
Catégorie : malveillant
Créatures demeurant normalement dans les plans astraux, mais que l’on trouve occasionnellement dans l’Autremonde. Les créatures des ombres sont des chasseurs voraces qui se nourrissent de magie. Ils prennent des formes diverses : chauves-souris, dragons, félins ou encore loups. Ils sont capables de survivre dans un monde physique lorsqu’ils se trouvent à proximité d’une source de magie stable.
 
LA MEUTE DES ESPRITS
Catégorie : bienveillant
La meute des esprits est la source de la magie des loups de brume. La meute est constituée de l’essence de chaque loup de brume ayant un jour vécu. Grâce à sa magie, les loups de brume vivants possèdent des milliers d’années de souvenirs. La meute des esprits parcourt la piste des esprits, un sentier magique qui traverse les plans astraux et mène aux rives d’Avalon.
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